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Outre la campagne 
anticorruption bien en 
vue du dirigeant chinois Xi 
Jinping, ce dernier mène 
également une campagne 
pour conserver la «pureté 
idéologique» de la Chine et 
la protéger contre les maux 
occidentaux, notamment la 
société civile. Contrôle des 
esprits en PAGE 3.

Gardez la foi 
dans le Parti, 
dit Pékin

Cinq plantes 
pour la santé 
des os

Question sur la légalité
des bombardements

La guerre n’est 
pas belle, mais 
dans le système 
international elle 
peut être légale. 
Or, qu’en est-il 
de l’intervention 
actuelle de l’Arabie 
saoudite au Yémen? 
La situation est très 
floue, tout comme 
ce qui pourrait 
découler de cet 
autre conflit dans la 
région. 
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Un garçon marche dans les décombres d’une 
maison dans le village de Bani Matar au Yémen.

Mohammed Huwais/AFP/Getty Images
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Un homme observe un pont 
dans l’épais brouillard de Pékin.

Guang Niu/Getty Images Adem Altan/AFP/Getty Images

Sur quel pied 
danse la Turquie?
Condamnée par sa géographie 
à jouer l’équilibriste, la 
politique étrangère turque est 
parfois difficile à analyser. 

Le président turc,  Recep Tayyip Erdogan

Nathalie Dieul / Époque Times
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I n t e r n a t i o n a l

BEYROUTH – Parmi tous les médias 
qui ont couvert la campagne de bombar-
dements dirigée par l’Arabie saoudite 
au Yémen ces derniers jours, rares sont 
ceux qui ont pris le temps de se poser 
une question fondamentale : cette guerre 
est-elle légale?

Dernièrement, une coalition de pays 
menée par l’Arabie saoudite a commen-
cé à bombarder le Yémen pour chasser 
un groupe rebelle soutenu par l’Iran qui 
a pris le contrôle de Sana’a, la capitale 
du Yémen, à la fin de l’année dernière. 
Les bombardements ont fait des centai-
nes de morts, dont de nombreux civils.

L’Arabie a prétexté que ces attaques 
étaient une manière de venir en aide à 
son voisin sur une demande exprès de 
son dirigeant, ce qui est légal en vertu du 
droit international.

Le président yéménite Abdu Rabu 
Mansour Hadi avait en effet demandé 
une intervention, car son régime était 
menacé par les rebelles du mouvement 
houthiste.

Toutefois, M. Hadi a dépassé la durée 
de son mandat, il a déjà démissionné et il 
a même quitté le pays. Selon les experts, 
sa légitimité est donc discutable et la 
légalité de l’opération militaire de l’Ara-
bie saoudite n’est donc pas évidente. 

Pour certains observateurs, ce n’est 
que la dernière d’une liste de plus en 
plus longue d’opérations militaires qui 
échappent à toute surveillance, malgré 
un nombre élevé de victimes civiles.

Un cas à part 
Les exemples de gouvernements de-

mandant du soutien pour une opération 
militaire sur leur territoire ne manquent 
pas. L’Irak a ainsi récemment demandé 
l’aide des États-Unis pour combattre le 
groupe autoproclamé État islamique. Le 
droit international considère ce genre 
d’intervention comme légale.

Cependant, le cas du Yémen est moins 
évident. M. Hadi avait depuis longtemps 
perdu le contrôle de grandes parties de 
son pays. Les rebelles houthistes – un 
courant zaïdiste du Nord, qui s’opposait 
de manière récurrente au gouvernement 
depuis des années – s’étaient emparés de 
Sana’a en septembre et une grande partie 
de l’armée n’obéissait plus à M. Hadi.

Le mandat démocratique de M. Hadi 
n’était pas non plus très solide. Il avait 
gagné les élections de 2012, auxquelles 
il était le seul à se présenter après les 
manifestations du printemps arabe qui 
avaient entraîné la chute d’Ali Abdul-
lah Saleh, au pouvoir depuis de longues 
années. Son mandat devait se terminer 
par des élections véritablement démo-
cratiques en février 2014, mais il avait 
été prolongé d’un an sans scrutin. 

En janvier, M. Hadi avait annoncé sa 
démission avant même la fin officielle 
de son mandat, lorsque les houthistes 
s’étaient emparés du palais présidentiel.

Après avoir fui Sana’a pour se réfugier 
dans la ville portuaire d’Aden, il était re-
venu sur son annonce, affirmant qu’elle 
avait été prononcée sous la contrainte. 
Puis, peu après avoir appelé à une opé-
ration militaire, il a quitté le pays et s’est 
installé en Arabie saoudite, où il demeu-
re encore à l’heure actuelle.

Peut-on alors dire qu’il avait le pou-
voir de demander une telle intervention? 

Qui a le pouvoir? 
«Il est très difficile de déterminer qui 

est le dirigeant légitime», a dit Nathalie 
Weizmann, directrice du projet Lutte 
contre le terrorisme et droits de l’hom-
me de la faculté de droit de Columbia. 
«Le fait qu’il ait démissionné pourrait 
invalider son consentement.»

«Si Hadi se trouvait toujours à Sana’a 
et n’avait affaire qu’à une rébellion 
relativement modeste, il pourrait pro-
bablement consentir à ce que d’autres 
États interviennent pour l’aider. Cela 
n’est pas vraiment sujet à controver-
ses du point de vue du droit interna-
tional», a ajouté Ashley Deeks, pro-
fesseure agrégée de la faculté de droit 
de l’Université de Virginie et ancienne 
conseillère juridique adjointe au dépar-
tement d’État américain.

«Mais moins l’auteur de la demande 
a le contrôle, plus sa demande prête à 
controverse. En l’occurrence, le pays 
semble hors de contrôle», a-t-elle dit à 
IRIN.  

Stuart Casey-Maslen, chercheur prin-
cipal en droit international à l’universi-
té de Pretoria, va encore plus loin. Pour 
lui, l’autorité au pouvoir est «celui [ou 
celle] qui contrôle l’État – représenté 
par un territoire et des forces armées 
[…] En l’occurrence, il s’agirait [des 
houthistes]».

Mais la reconnaissance internatio-
nale demeure un arbitrage de poids en 
géopolitique.

«Le fait que la majorité [des pays] du 
monde fait toujours référence à [M.] 
Hadi comme étant le président légitime 
sa demande», a finalement conclu Mme 
Weizmann, auteure d’un récent article 
analysant la légalité de l’intervention 
de l’Arabie saoudite. 

Légitimité et 
justification

La justification 
de l’invasion par 
M. Hadi ne fait 
que compliquer 
les choses. Dans 
une lettre adres-
sée au Conseil 
de sécurité des 
Nations Unies 
pour demander 
une intervention 

militaire, il a invoqué l’article 51 de la 
Charte des Nations Unies, qui donne 
aux pays le droit à l’autodéfense, y 
compris collective. Cependant, l’arti-
cle 51 régit les conflits internationaux 
et non nationaux.

«L’article 51 est applicable lorsqu’un 
État fait usage de la force sur le terri-
toire d’un autre État ou pour répondre à 
une attaque de l’extérieur. Ce n’est pas 
le cas ici», a indiqué Mme Deeks, auteu-
re d’un récent billet de blogue sur la fa-
çon dont l’Arabie saoudite justifie cette 
guerre. «Il s’agit d’un conflit entre le 
gouvernement du Yémen et un groupe 
rebelle important à l’intérieur du pays 
– cela n’a rien à voir avec l’article 51.» 

L’Arabie saoudite pourrait défendre 
la légalité de son intervention autre-
ment, mais ses chances de réussite sont 
faibles.

La coalition pourrait notamment 
demander aux 15 membres du Conseil 
de sécurité d’adopter une résolution 
autorisant toutes les actions nécessai-
res. Aucune décision de la sorte n’a été 
prise ni ne semble probable à court ter-
me. En outre, la Russie, qui est mem-

bre permanent du Conseil de sécurité, 
poserait sûrement son veto à une telle 
résolution, car elle s’oppose à l’inter-
vention de l’Arabie saoudite. 

L’Arabie saoudite ou un autre État 
voisin pourrait également arguer que la 
prise de pouvoir par les houthistes pré-
sente une menace imminente à sa pro-
pre sécurité, ce qui justifierait une atta-
que défensive en vertu de l’article 51.

 Selon Fernando Carvajal, analyste 
du Yémen à l’université d’Exeter, au 
Royaume-Uni, c’est ainsi que l’Arabie 
saoudite a tenté de présenter la guerre. 
«L’Arabie saoudite a décrit ce conflit 
comme une menace sous-régionale à sa 
propre sécurité.»

Toutefois, comme d’autres, M. Car-
vajal considère que l’agression houthis-
te ne représente pas encore une menace 
suffisante contre les pays voisins pour 
justifier une intervention militaire, sur-
tout que d’autres techniques telles que 
des sanctions ou une médiation n’ont 
pas encore été testées.

La légalité de la campagne de bom-
bardement va donc probablement 
continuer à dépendre de la légitimité 
discutable d’un dirigeant en exil.

Des responsabilités indiscutables
Si la justification légale de la guerre 

peut être débattue, la responsabilité des 
parties prenantes en matière de protec-
tion des civils est indiscutable.  

Là aussi, la coalition dirigée par 
l’Arabie saoudite se heurte à des allé-
gations d’illégalité. 

Selon plusieurs juristes interrogés 
par IRIN, le droit humanitaire interna-
tional pourrait avoir été violé.

Le 30 mars, une frappe aérienne de la 
coalition aurait touché un camp de Yé-
ménites déplacés. Selon Human Rights 
Watch, l’attaque a «avivé les inquiétu-
des» relatives au manque de protection 
des civils de la part de l’Arabie saou-
dite et de ses partenaires.  

«Les instructions mettant en avant le 
caractère prioritaire de la protection des 
civils doivent venir des autorités poli-
tiques et militaires saoudiennes. Ces 
instructions se propagent alors dans 
toute la chaîne de commandement», 
a dit Sahr Muhammedally, spécialiste 
du Moyen-Orient au Center for Civi-
lians in Conflict. «Ces pays ont beau 
être bien équipés, ils n’ont peut-être 
pas les meilleurs conseils et formations 
concernant la protection des civils.» 

Les États-Unis apportent un soutien 
logistique à la campagne de bombarde-
ment. M. Muhammedally estime qu’ils 
devraient profiter de cette position pour 
forcer l’Arabie saoudite à respecter le 
droit humanitaire international.

Les habitants du camp de Mazraq, 
qui se trouve dans le nord du Yémen, 
ont dit à IRIN qu’aucune cible militaire 
ne se trouvait à proximité mais, selon 
d’autres témoignages, un convoi armé 
circulait sur une route proche. 

Selon M. Casey-Maslen, ces attaques 
ne sont pas nécessairement des viola-
tions du droit humanitaire internatio-
nal si l’on peut prouver qu’il s’agissait 
d’une «erreur de bonne foi». Les pour-
suites pour violation du droit humani-
taire international sont connues pour 
être difficiles. 

Source : www.irinnews.org

Almigdad Mojalli/IRIN

Manifestation pro-Houthi à Sana’a

« L’article 51 est applicable 
lorsqu’un État fait usage de 
la force sur le territoire d’un 
autre État ou pour répondre à 
une attaque de l’extérieur. Ce 
n’est pas le cas ici. »

L’intervention de l’Arabie saoudite au 
Yémen est-elle légale ? 
IRIN News

Almigdad Mojalli/IRIN

Des Yéménites inspectent les décombres après un bombardement aérien à Sana’a le 26 mars 2015.
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WASHINGTON – Le chef du Parti com-
muniste chinois, Xi Jinping, a lancé une 
campagne anticorruption peu après avoir 
pris le pouvoir en novembre 2012. Cette 
campagne est beaucoup discutée dans les 
médias, autant à l’intérieur qu’à l’exté-
rieur de la Chine, et semble lui avoir per-
mis de consolider son pouvoir.

Une autre campagne de Xi, celle contre 
l’influence néfaste des «valeurs occiden-
tales», est moins connue et elle affecte ses 
politiques concernant Internet, les univer-

sités, les médias chinois, le domaine des 
arts et du divertissement, les instituts de 
recherche et les organisations non gouver-
nementales.

Un forum pour discuter de l’intérêt de 
Xi Jinping pour la propagande et l’idéo-
logie s’est tenu au Wilson Center de 
Washington le 2 avril dernier et avait pour 
titre Les valeurs occidentales menacent-
elles la Chine? Les motifs et les métho-
des de la campagne idéologique de Xi 
Jinping.

 Robert Daly, directeur du Kissinger 
Institute on China and the United States 
et modérateur de la discussion, a affirmé 
que la menace des valeurs occidentales 
devait être un sujet important pour Xi. La 
nouvelle commission sur la sécurité na-
tionale qu’il préside se penche sur le sujet 
et y accorde autant d’importance qu’au 
terrorisme et au séparatisme.

La campagne idéologique a ses origi-
nes dans un communiqué chinois, appelé 
«Document no 9», qui a été publié en avril 
2013 et qui parle des dangers de la pensée 
occidentale. Il énumère «sept sujets à ne 
pas mentionner», explique M. Daly, qui 
ne doivent «pas être abordés librement 
dans les médias et le milieu universitaire».

L’idée générale était d’avertir les 
membres du parti d’être sur leurs gardes 
concernant les idées, les institutions et 
les personnes étrangères qui menacent le 
pouvoir du parti.

Le premier sujet qui «ne peut être men-
tionné» est la démocratie constitutionnel-
le occidentale. Ensuite viennent les autres 
sujets subversifs comme les valeurs uni-
verselles, la société civile, l’économie 
néolibérale et le concept occidental de 
journalisme. De plus, il est interdit de re-
mettre en question le socialisme en Chine 
et l’histoire officielle du Parti commu-
niste.

Campagne idéologique
À travers la Chine, les cadres du Parti 

communiste assistent à des réunions pour 
entendre les avertissements que la main-
mise du parti sur le pouvoir pourrait être 
en danger s’ils ne font pas face aux mena-
ces. Le Document no 9 a été publié par 
l’organe central du Parti, mais non diffusé 
publiquement, selon le New York Times.

Sans l’ombre d’un doute, le communi-
qué a dû recevoir l’aval du dirigeant com-

muniste Xi Jinping, qui a pris le pouvoir 
cinq mois avant sa parution.

Les conséquences de la publication du 
document ont été immédiates. En 2013, le 
Times a rapporté que «depuis la publica-
tion du document, les publications et les 
sites web du parti ont dénoncé avec véhé-
mence le constitutionnalisme et la société 
civile, des concepts qui n’étaient pas 
considérés tabous ces dernières années. 
Les responsables ont augmenté leurs ef-
forts pour bloquer l’accès aux points de 
vue critiques sur Internet».

ChinaFile, qui a traduit le document en 
anglais, indique qu’une «répression sévè-
re contre les avocats défenseurs des droits 

de la personne, les médias, les 
universitaires et autres libres 
penseurs» est survenue après 
la diffusion.

Serrer la vis
Anne-Marie Brady a men-

tionné durant le forum qu’il 
est important «de voir au-delà 
de la rhétorique et d’obser-
ver les actions [du régime]». 
Mme Brady est considérée 
comme la plus grande spécia-
liste occidentale en matière de 

propagande communiste chinoise. Elle a 
écrit deux livres sur le sujet : Marketing 
Dictatorship: Propaganda and Thought 
Work in Contemporary China (2007) 
(Marketing de la dictature : propagande 
et travail sur la pensée en Chine contem-
poraine) et China’s Thought Management 
(2014) (Gestion chinoise de la pensée).

Mme Brady affirme qu’après la prise du 
pouvoir par Xi Jinping, c’était comme s’il 
y avait «un nouveau balai ici, il faut serrer 
la vis, mais ce n’est pas [de nature] anti-
occidentale».

Mme Brady a souligné que lorsque Xi et 
d’autres hauts responsables font de gra-
ves déclarations mettant en garde contre 
l’influence pernicieuse de «l’idéologie 
des forces occidentales antichinoises», ce 
n’est pas un nouveau concept. Selon elle, 
une différence majeure avec l’ère Mao est 
que les Chinois d’aujourd’hui n’ont pas à 
mémoriser les déclarations officielles de 
leur dirigeant.

Xi a mentionné le démantèlement 
de l’Union soviétique dans un discours 
secret en 2012, il l’a attribué à une crise 
de croyance; «les gens avaient perdu la 
foi dans le Parti communiste», explique 
Mme Brady. Il a parlé de la leçon à tirer des 
politiques de Mikhaïl Gorbachev qui ont 
désintégré le bloc soviétique. Mme Brady 
estime que la leçon selon Xi est d’être 
prudent dans le relâchement du pouvoir 
des masses, ce que Gorbachev n’aurait 
pas fait.

L’objectif de Xi est donc de renforcer 
le «soutien populaire au règne du Parti» 
et de «réajuster les limites de l’expression 
populaire», affirme Mme Brady. «Les mili-
tants devront peut-être se retenir un peu. 
[…] décidément, c’est une période qui 
n’est pas aussi libre et ouverte qu’aupa-
ravant.»

Interprétation de la campagne 
idéologique

Il faut également être conscient des 
efforts du régime pour manipuler la per-
ception que le monde a de la Chine. Les 
dirigeants chinois savent que la Chine a 
un problème d’image. Mme Brady s’est 
dite surprise de constater que la traduc-
tion, par l’outil de traduction de Google, 
du mot chinois xuanchuan est «publici-
té». Elle affirme que la définition de ce 
mot dans le dictionnaire est propagande. 

I n t e r n a t i o n a l

Des chercheurs ont découvert l’équiva-
lent offensif du système de censure et 
de surveillance de l’Internet chinois, le 
Great Firewall (Grande muraille pare-
feu). Ils lui ont donné le nom de Great 
Cannon (Grand canon).

Le 10 avril, le Citizen Lab, un cen-
tre de recherche basé à l’Université de 
Toronto, a publié un rapport sur le sys-
tème web chinois responsable d’une im-
portante cyberattaque contre deux sites 
Internet étrangers.

Les diagnostics préliminaires des 
attaques paralysantes utilisant un déni 
de service distribué (DDoS) contre Gi-
tHub, un site collaboratif de développe-
ment de logiciels, et contre GreatFire, 
une organisation œuvrant pour la liberté 
de l’Internet chinois, suggéraient que le 
Great Firewall était responsable.

Toutefois, après avoir réalisé des tests, 
le Citizen Lab a déclaré qu’un «système 
offensif distinct» avait mené la cyberat-
taque. Le Grand canon a intercepté le 
trafic web étranger dirigé vers Baidu, 
l’équivalent chinois de Google, et l’a 
redirigé en utilisant un code malicieux. 
Cela a provoqué la «plus importante 
attaque DDoS de son histoire contre gi-
thub.com», a indiqué l’entreprise dans 
son blogue.

Il n’est pas clair à quel point le per-
sonnel de Baidu a été impliqué pour fa-
ciliter l’attaque, bien que les chercheurs 
aient démontré comment les sites de 
Baidu ont hébergé à grande échelle le 
code malicieux utilisé pour lancer l’at-
taque.

Capacités
Contrairement au Great Firewall

défensif, qui sert de filtre géant pour 
surveiller tout le trafic qui entre et sort 
de Chine, le Grand canon fonctionne 
davantage comme un puissant laser qui 
identifie et détourne le trafic d’ordina-

teurs individuels et l’utilise pour enva-
hir une cible.

Actuellement, le Grand canon bloque 
le trafic et lance des attaques seulement 
contre un lot très spécifique d’adresses. 
Le Citizen Lab a découvert que 98 % 
des requêtes envoyées à Baidu se ren-
daient normalement, alors qu’un script 
malicieux était envoyé environ seule-
ment 2 % du temps.

Cependant, la dernière cyberarme de 
la Chine pourrait facilement être utilisée 
à des fins plus néfastes. Avec de simples 
modifications, le Grand canon pourrait 
«intercepter les courriels non cryptés et 
remplacer de manière indétectable les 
pièces jointes légitimes par du conte-
nu malicieux, manipulant les courriels 
envoyés de la Chine vers l’extérieur», 
selon le rapport.

Répercussions
Le Citizen Lab spécule que l’attaque a 

probablement été autorisée par les hauts 
échelons du régime chinois en raison de 
son «potentiel de répercussions politi-
ques». Les chercheurs suggèrent que 
le Bureau d’État de l’information sur 
Internet, l’organe de censure du web, et 
le Groupe de pointe sur la Cybersécu-
rité et l’Informatisation, qui coordonne 
la cybersécurité et qui est mené par le 
dirigeant chinois, Xi Jinping, sont pro-
bablement responsables de l’attaque.

Quant à l’implication de Baidu dans 
l’attaque, le Citizen Lab estime que cela 
démontre que le Parti communiste est 
prêt à «faire passer la stabilité intérieure 
et les objectifs de sécurité aux dépens 
d’autres objectifs, notamment favoriser 
la croissance économique dans le sec-
teur des technologies».

De plus, la capacité du Grand canon 
de contrôler à distance les ordinateurs 
«d’usagers non consentants dans des 
juridictions étrangères dans les intérêts 
des priorités nationales d’un pays est un 
dangereux précédent» et pourrait repré-
senter une violation potentielle du droit 
international.

Gary Feuerberg

Époque Times

Larry Ong

Époque TimesLa campagne de Xi Jinping contre la pensée 
occidentale vise à renforcer la foi dans le 
Parti communiste 

« Les militants devront 
peut-être se retenir un 
peu. […] décidément, 
c’est une période qui n’est 
pas aussi libre et ouverte 
qu’auparavant. »

Découverte d’une nouvelle 
cyberarme chinoise

Gestion du discours et 
de la pensée en Chine

Selon elle, cela démontre comment le 
Parti communiste chinois influence insi-
dieusement l’Occident.

Richard McGregor, ex-chef de bureau 
Financial Times à Pékin et Washing-
ton, suggère que le comportement de 
Xi Jinping en ce qui a trait aux campa-
gnes anticorruption et idéologique est 
une réaction à la période de tension en 
2012 lorsqu’il a pris le pouvoir, alors que 
la transition n’avait pas été aussi douce 
que pour son prédécesseur. Zhou Yong-
kang, qui contrôlait l’appareil de sécurité 
et était membre du Comité permanent du 
Politburo, avec son complice Bo Xilai, 
membre du Politburo, avaient comploté 
contre Xi Jinping et tenté une purge.

M. McGregor estime que beaucoup de 
gens en Occident agissent sous l’illusion 
que le Parti communiste chinois (PCC) 
pourrait d’une manière quelconque être 
réformé. «Le PCC n’est pas un système 
broche à foin qui est graduellement ré-
formé et graduellement réformé d’une 
manière qui le rendrait plus semblable 
à un système démocratique occidental.» 
Selon lui, les dirigeants communistes 
croient que leur parti est «entièrement 
intact et indépendant» et doit simplement 
être «constamment raffiné» et «renfor-
cé».

Documentaire autorisé et ensuite 
interdit

La récente censure d’un documentaire 
sur l’environnement, Under the Dome, 
illustre la nouvelle direction. M. Daly a 
expliqué que le film, avant d’être banni, 
avait été «diffusé et louangé par le minis-
tère de l’Environnement». Le film, qui 
appelle les citoyens à poser des gestes in-
dividuels pour diminuer la pollution et le 

gaspillage, est devenu inacceptable pour 
le régime qui veut contrôler les réformes.

«Le fait que ce documentaire indépen-
dant a pu être réalisé et recevoir l’appui 
du ministère de l’Environnement dé-
montre que M. Xi […] ne tente pas de 
réprimer complètement l’opinion publi-
que, mais plutôt de la contenir dans des 
balises acceptables», a écrit Mme Brady 
dans le Financial Times.

Un autre exemple récent de la répres-
sion accrue de la dissidence est la déten-
tion de cinq militantes féministes après 
qu’elles ont planifié une manifestation 
contre le harcèlement sexuel.

«Cette nouvelle m’a bouleversée parce 
que la détention de jeunes féministes est 
un cas qu’on n’a essentiellement jamais 
vu en Chine», a commenté au Financial 
Times Mme Zhao Sile, une chroniqueuse 
et pigiste chinoise.

Les jeunes femmes, toutes dans la 
mi-vingtaine, avaient seulement l’inten-
tion de distribuer des dépliants contre 
le harcèlement sexuel dans les autobus 
le 8 mars, la Journée internationale de 
la Femme, selon Mme Zhao. Toutefois, 
Mme Zhao explique que les responsables 
impliqués dans la «sauvegarde de la sta-
bilité» ont tendance à «réprimer toute 
forme de militantisme citoyen».

Mme Brady prédit que ces nouvelles 
mesures visant à serrer la vis risquent 
de générer «plus de résistance et non le 
contraire».

En effet, il est probable que les fémi-
nistes chinoises vont répliquer. «Leur dé-
tention a en effet créé une certaine pani-
que et tension, mais les militantes n’ont 
pas battu en retraite. Elles ne pensent 
qu’à la manière de maintenir le mouve-
ment et de l’étendre», indique Mme Zhao.
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Le président turc, Recep Tayyip 
Erdogan, a été reçu le 7 avril par son 
homologue iranien, Hassan Rohani. 
Malgré les points de désaccord 
politiques, Erdogan a cependant pris le 
soin de ne pas évoquer ces dissensions 
pour se focaliser sur la coopération 
économique des deux pays. Quelle est la 
nature des rapports économiques entre 
l’Iran et la Turquie?

La coopération économique entre l’Iran 
et la Turquie est assez conséquente. Rap-
pelons qu’en 2012, le volume d’échanges 
commerciaux entre les deux pays repré-
sentait environ 22 milliards de dollars. 
Au cours des deux années suivantes, on 
a pu observer une baisse assez sensible 
de ces échanges puisque leur volume 
est tombé à 13 milliards en 2013 et à 15 
milliards en 2014, notamment en raison 
des sanctions internationales imposées à 
l’Iran dont la Turquie a fait les frais com-
me un certain nombre d’autres partenai-
res commerciaux de Téhéran. 

Toutefois, la perspective qui a été réaf-
firmée lors de ce voyage est d’atteindre 
un volume d’échanges de 30 milliards de 
dollars pour l’année 2015. Il semble que 
cet objectif soit très ambitieux, même si 
on peut supposer que l’accord-cadre 
signé entre le P5+1 et les Iraniens der-
nièrement pourra permettre l’annulation 
progressive des sanctions internationales 
et donc, indirectement, l’amplification du 
commerce entre l’Iran et la Turquie.

Ensuite, il faut comprendre que l’es-
sentiel des échanges commerciaux entre 
les deux États concerne principalement 
les hydrocarbures. Incontestablement, il 
y a de la part des Turcs un intérêt pro-
noncé sur ce point puisqu’ils sont des 
consommateurs importants d’hydrocar-
bures et qu’ils ne sont pas dotés de telles 
ressources au niveau national. Dès 1996, 
un accord gazier a été signé entre l’Iran 
et la Turquie. Il concerne la livraison an-
nuelle d’environ dix milliards de mètres 
cubes de gaz iraniens à la Turquie.

Enfin, ce voyage a été l’occasion pour 
les deux partenaires d’aborder huit autres 
dossiers économiques dont des perspecti-
ves de création ou d’approfondissement 
de coopération commune, qui touche des 
secteurs aussi différents que celui de la 
santé, des transports – notamment aériens 
– ou encore de l’industrie.

L’intensité des relations économiques 
entre les deux pays est donc importante, 
mais il faut souligner l’asymétrie qui 
existe au cœur de leurs échanges, rap-
pelée par le président turc lors de cette 
visite. En effet, l’Iran exporte environ 
dix milliards de dollars de produits vers 
la Turquie, mais n’importe que cinq mil-
liards de dollars de produits turcs. Cette 
asymétrie est liée à la facture gazière 
principalement, et M. Erdogan souhaite 
qu’un rééquilibrage dans les échanges 
s’effectue à l’avenir. En dépit de cette dif-
ficulté, pour la partie turque, la fluidité et 
l’importance des relations économiques 
entre les deux pays surplombent incon-
testablement les désaccords politiques 
qui peuvent par ailleurs exister entre eux.

En 2014, M. Erdogan n’avait pas hésité 
à qualifier l’Iran de «seconde patrie». 
En 2002, les dirigeants de l’AKP 
avaient choisi d’adopter la politique 
du «zéro problème» avec les voisins. 
Cette stratégie semble mise à mal 
aujourd’hui. Quels sont les rapports 
qu’entretient la Turquie avec son 
voisinage régional?

Effectivement, l’ancien ministre des Af-

faires étrangères turc, aujourd’hui deve-
nu premier ministre, Ahmet Davutoğlu, 
avait beaucoup utilisé cette formule de 
«zéro problème» avec ses voisins. Cela 
avait d’ailleurs fait sourire un certain 
nombre de commentateurs qui avaient 
choisi de détourner cette formule pour il-
lustrer une situation bien différente : celle 

du «zéro voisin sans problème». Mais 
au-delà du trait d’humour, qui selon les 
points de vue n’en est pas forcément un, 
il faut bien admettre que la mise en œuvre 
d’une politique régionale équilibrée et un 
tant soit peu normalisée n’est pas chose 
aisée lorsqu’on a pour voisins les États 
du Caucase, l’Iran, la Syrie ou encore 
l’Irak. On comprend bien que chacun de 
ces voisins, pour des raisons différentes, 
se trouve face à des processus de déstabi-
lisation. C’est pourquoi il est très compli-
qué pour la Turquie de mettre en œuvre 
une politique extérieure régionale fluide.

Le dossier le plus important dans la 
région à l’heure actuelle est incontesta-
blement celui de la Syrie. Force est de 
constater que sur ce dossier précis, la po-
litique de la Turquie s’est largement four-
voyée. Les autorités turques ont commis 
une erreur d’appréciation initiale dans 
la mesure où, dès 2011, elles n’ont eu 
de cesse de répéter que Bachar al-Assad 
avait une durée de vie politique limitée et 
qu’il finirait par être chassé du pouvoir. 
Toutefois, après quatre ans de conflit, la 
présidence syrienne reste inchangée et ce 
sont désormais les groupes les plus radi-
caux qui ont pris l’ascendant sur tous les 
autres groupes d’opposition. 

Cette erreur d’appréciation initiale 
a des conséquences terribles dans la 
mesure où une complicité tacite semble 
avoir existé entre des parties de l’appareil 
d’État, notamment les services de rensei-
gnement et des groupes radicaux tels que 

le Front al-Nosra. Néanmoins, les Turcs 
assument avec constance – non pas cette 
connivence avec al-Nosra – mais plutôt 
leur objectif principal en Syrie qui est de 
chasser Bachar al-Assad du pouvoir. Ils 
affirment que l’État islamique n’est pas, 
selon eux, la première cible à combattre 
en arguant que la mort des 200 000 civils 

depuis le début de 
ce conflit est bien 
imputable au régi-
me de Bachar al-
Assad. 

Leur logique 
est donc tout à 
fait claire et c’est 
d’ailleurs sensi-
blement la même 

que celle, entre autres, des Français et 
des Britanniques. Cependant, cette er-
reur d’appréciation initiale a induit des 
décisions erronées. Par conséquent, une 
partie de la crédibilité régionale de la 
Turquie, qui s’était amplifiée et affirmée 
au cours des années 2000, est désormais 
plus sujette à caution et à critique.

Par ailleurs, il y a deux autres États 
avec lesquels la Turquie entretient des 
relations difficiles. Le premier est Israël, 
en rapport avec la question palestinienne. 
On sait combien les autorités turques sont 
sévères, à juste titre, sur la politique de 
colonisation menée par Benyamin Neta-
nyahou. Le deuxième pays entretenant 
des relations conflictuelles avec la Tur-
quie est l’Égypte, puisque M. Erdogan 
n’a de cesse de condamner le coup d’État 
fomenté contre les Frères musulmans 
par le Maréchal Sissi, l’actuel président 
égyptien.

Malgré cela, la Turquie, au-delà de ses 
difficultés à mettre en œuvre une politi-
que régionale normalisée, reste un pays 
charnière dans la région à la fois par sa 
place, par son histoire et par son poids 
démographique et économique. En dépit 
des turbulences et des difficultés régiona-
les, ce pays reste central et incontourna-
ble dans toute mise en œuvre de solutions 
et de résolution des crises et différends 
qui existent au Moyen-Orient.

La situation géographique de la Turquie 
la place entre deux régions : l’Europe et 

le Moyen-Orient. La Turquie a-t-elle fait 
un choix entre les deux?

Non, il n’y a pas de choix fait en ces ter-
mes. Je pense que les relations interna-
tionales ne sont jamais un jeu à somme 
nulle. Ce n’est pas parce que la Turquie 
a des velléités légitimes d’être plus in-
fluente au Moyen-Orient qu’elle doit né-
cessairement se mettre en retrait vis-à-vis 
de l’Europe – et réciproquement. 

On peut considérer que la Turquie est 
parfaitement capable et suffisamment 
mûre pour avoir à la fois une politique 
offensive au niveau économique et diplo-
matique au Moyen-Orient et, en même 
temps, poursuivre des négociations d’ad-
hésion avec l’Union européenne. Toute-
fois, il est clair que l’enthousiasme turc 
qui s’était manifesté il y a bientôt dix 
ans, lors de l’ouverture des négociations 
d’adhésion avec l’Union européenne en 
octobre 2005, est retombé d’autant que 
les Européens sont eux-mêmes en cri-
se et que l’intensité des négociations a 
considérablement baissé. On peut même 
considérer que, depuis quatre ans, il y a 
de facto un gel des négociations. Le pro-
jet européen apparaît peut-être également 
moins attractif qu’il y a une dizaine d’an-
nées pour la Turquie.

Ceci étant, je ne suis pas de ceux qui 
considèrent qu’ils ont tourné la page 
européenne. Je pense que la Turquie a 
toujours besoin d’entretenir les meilleu-
res relations possible, même si elles 
sont parfois conflictuelles, avec l’Union 
européenne. Si Ankara, de manière tout 
à fait hypothétique, entrait un jour dans 
le club européen, cela représenterait un 
multiplicateur de puissance, à la fois 
pour l’Union et pour la Turquie. Incon-
testablement, cela donnerait à ces deux 
acteurs plus de poids dans la région. La 
question est toutefois de savoir si l’Union 
européenne veut se doter d’une politique 
extérieure commune, ce dont on peut 
douter. Selon moi, il n’y a pas de choix à 
imposer à la Turquie. Cette dernière peut 
parfaitement être présente sur les deux 
tableaux, il y a même un intérêt conjoint 
à voir se renforcer de meilleures relations 
turco-européennes pour être, ensemble, 
plus proactifs au Moyen-Orient.  

Le président iranien, Hassan Rohani, serre la main de son homologue turc, Recep Tayyip Erdogan, le 7 avril 2015 à Téhéran.

VI. QUELQUES ASPECTS 
DE CETTE POSSESSION 
MALFAISANTE ET 
PERVERSE 

Les organes du Parti com-
muniste ne participent jamais 
eux-mêmes à des activités pro-
ductrices ou créatrices. Une fois 
qu’ils se saisissent du pouvoir, 
ils se greffent sur les gens, les 
contrôlant et les manipulant. De 
peur de perdre le contrôle, ils 
étendent leur pouvoir jusqu’au 
niveau le plus bas de la société. 
Ils monopolisent les ressources 
de production et pompent les 
richesses de la société.

En Chine, le PCC s’étend 
partout et contrôle tout, mais 
personne n’a jamais pu voir les 
comptes du PCC, seulement les 
comptes de l’État, des gouver-
nements locaux et des entrepri-
ses. Du gouvernement central 
aux comités villageois dans les 
campagnes, les fonctionnaires 
municipaux occupent toujours 
un rang inférieur à celui des 
cadres communistes, ainsi les 
administrations locales doivent 
se soumettre aux instructions 
des cellules du Parti communis-
te de même niveau. Les dépen-
ses du Parti sont couvertes par 

les autorités municipales et sont 
comptabilisées dans le système 
municipal.

L’organisation du PCC, com-
me un esprit géant malfaisant, 
s’attache à chaque unité, chaque 
cellule de la société chinoise 
comme une ombre suit un objet. 
Elle y pénètre profondément 
dans chaque capillaire et cellule 
de la société, avec ses minuscu-
les vaisseaux d’aspiration san-
guine, contrôlant et manipulant 
ainsi la société.

Cette structure particulière de 
possession malfaisante a existé 
dans l’histoire humaine du pas-
sé, partiellement ou temporai-
rement. Jamais elle n’a opéré 
aussi longtemps et contrôlé si 
complètement une société que 
sous la férule du Parti commu-
niste.

C’est pour cette raison que 

les fermiers chinois vivent dans 
une telle pauvreté et font des 
tâches ingrates. Non seulement 
ils doivent subvenir aux besoins 
des fonctionnaires municipaux 
traditionnels, mais aussi à des 
cadres communistes quelque-
fois encore plus nombreux.

Pour cette raison, les tra-
vailleurs chinois ont perdu leur 
emploi en grand nombre. Les 
vaisseaux suceurs de sang de 
l’omniprésent PCC possesseur 
ont ponctionné les fonds de 
leurs usines pendant de nom-
breuses années. 

C’est pour cette raison que les 
intellectuels chinois trouvent si 
difficile d’obtenir la liberté de 
pensée. En plus de leurs admi-
nistrateurs, l’ombre du PCC 
rôde, omniprésente, ne faisant 
rien d’autre que surveiller les 
gens.

Un esprit possesseur a besoin 
d’une mainmise absolue sur l’es-
prit de celui dont elle a pris pos-
session afin de drainer l’énergie 
nécessaire à sa propre survie.
Selon la science politique mo-
derne, le pouvoir provient prin-
cipalement de trois sources : la 
force, la richesse et la connais-
sance. Le Parti communiste n’a 
jamais hésité à utiliser le mono-
pole du contrôle et de la force 
pour voler aux gens leurs biens. 
Pire encore : il a privé les gens 
de leur liberté de parole et de 
la liberté de presse. Il a violé 
l’esprit et la volonté des gens 
afin de maintenir son contrôle 
absolu du pouvoir. On peut voir 
par là que la possession maléfi-
que du PCC contrôle la société 
de manière si étroite qu’on peut 
difficilement le comparer à tout 
autre régime dans le monde.

Extrait des Neuf commentaires

Depuis la publication des Neuf commentaires sur le Parti communiste en novembre 2004 par le Dajiyuan (édition chinoise d’Époque Times), 
plus de 199 800 000 personnes ont démissionné du Parti communiste chinois (PCC) et de ses organisations. Nous republions donc 
ces commentaires ayant déjà une portée historique. Leur intégralité est disponible sur le site [www.epoquetimes.com].

QU’EST-CE QUE LE PARTI COMMUNISTE?

Premier commentaire

Le point de vue de Didier Billion
Institut de relations 
internationales et stratégiques (IRIS)

Politique étrangère turque : une stratégie ambiguë?

Atta Kenare/AFP/Getty Images

« Le dossier le plus important 
dans la région à l’heure actuelle 
est incontestablement celui de 
la Syrie. »
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BAORO – La salle était comble. Tout 
le monde voulait parler, ce qui n’est 
pas surprenant après des années d’un 
conflit ethnique et religieux qui a fait 
des milliers de morts en République 
centrafricaine (RCA). 

Après avoir été ignorés toute leur 
vie, les citoyens ordinaires de la RCA 
ont finalement eu la parole et profité 
de cette occasion unique de dire ses 
quatre vérités au pouvoir en place.

À Baoro, une ville de la préfecture 
de Nana Mambéré, à 400 kilomètres au 
nord-ouest de la capitale Bangui, c’est 
le ministre de la Communication, Vic-
tor Wake, qui représentait ce pouvoir. 
Chaque intervention était ponctuée par 
des applaudissements et des youyous.

De nombreux participants ont rappe-
lé les horreurs dont a souffert la ville 
sous l’occupation des rebelles de la 
coalition Seleka qui a renversé le pré-
sident François Bozizé en mars 2013 et 
est resté au pouvoir pendant dix mois.

«Il y a eu des violences ici et des 
exactions perpétrées par des ex-selekas 
qui ont causé la mort de 163 personnes 
dont 30 femmes et 10 enfants», a dit 
un homme qui s’est présenté comme 
secrétaire des groupes d’autodéfense 
de la ville.

«On a incendié des maisons ici, 
même la mienne. Nous avons dénom-
bré 1586 maisons brûlées, mais rien 
n’a été fait pour les victimes ici», a-t-il 
ajouté.

«Quand les selekas sont arrivés, ils 
m’ont menacé et je me suis réfugié en 
brousse. Je buvais de l’eau sale. Je suis 
tombé malade et j’ai été évacué dans 
un hôpital à Bangui pour deux mois», 
a relaté un autre intervenant.

«J’ai terminé mes études depuis 19 
ans, mais je n’ai pas été intégré dans 
la fonction publique pendant tout ce 
temps. Je cultivais mon champ et j’éle-
vais des bêtes. Les selekas sont venus, 
ont incendié mon champ et confisqué 
toutes mes bêtes. Ici, à Baoro, beau-
coup de maisons ont été incendiées, 
mais les propriétaires n’ont reçu aucu-
ne aide. C’est triste. C’est ce que nous 
voudrions que vous [disiez] à la prési-
dence.»

Depuis fin janvier, des réunions 
comme celle-ci, appelées consultations 
populaires à la base, se sont déroulées 
dans les 16 préfectures de la RCA ainsi 
que dans des pays voisins comme le 
Cameroun, le Tchad et les deux Congo, 
où quelque 190 000 Centrafricains ont 
trouvé refuge.

Ces consultations ont été organisées 
en vue du Forum de Bangui pour la 
réconciliation nationale, qui devrait 
avoir lieu du 27 avril au 4 mai et dont 
le but est d’aboutir à un nouvel accord 
de paix consolidé et de déterminer les 
critères d’éligibilité pour les élections 
prévues cette année.  

«Monsieur le ministre, le chômage 
bat son plein ici à Baoro, les jeunes 
traînent dans la ville sans rien faire. 
Faites venir des ONG ici pour embau-
cher nos jeunes», a dit une intervenan-
te.

«Deuxièmement, la sécurité. Les 
gendarmes et policiers n’ont pas de 
moyens pour travailler, même pas de 
moto pour circuler. Pensez à doter les 
forces de sécurité d’au moins un véhi-
cule», a-t-elle ajouté.

Le Forum de Bangui réunira des 
représentants de la population choisis 
lors des consultations populaires, des 
chefs des groupes armés, des autorités 
de transition et des partis politiques 
ainsi que des membres influents de la 
société civile.

L’agitation politique constante en 
RCA est directement attribuable aux 
défaillances du système de gouvernan-
ce et à l’incapacité à assurer les ser-
vices essentiels et la sécurité pour la 
majorité de la population, notamment 
dans les régions les plus isolées et les 
plus marginalisées sujettes à une oppo-
sition armée.

M. Wake a expliqué que les consulta-
tions avaient pour objectif de «donner 

aux populations la parole, encourager 
tout le monde à se vider, à livrer ses 
craintes et ses espoirs, à identifier les 
défis à relever et recueillir leurs pro-
positions de sortie de crise définitive».

Les habitants de Baoro ont bien pro-
fité de cette rare occasion de dire les 
choses telles qu’elles sont et ont donné 
un sombre aperçu des maux du pays et 
des besoins urgents de la majorité de sa 
population.

Un autre intervenant a dénoncé le 
sentiment d’impunité et appelé à re-
construire la prison de la ville.

«[Il faut] armer les FACA (Forces 
armées centrafricaines), la police et la 
gendarmerie pour la sécurité [de] notre 
localité. Il faut aussi [soutenir] notre 
hôpital [avec] des médicaments et [du] 
personnel compétent», a-t-il dit.

«Je demande au gouvernement de 
construire un centre de développement 
agricole dans notre localité, [de soute-
nir] les agriculteurs et les éleveurs en 
nous donnant des crédits et subven-
tions. Il faut aussi [soutenir] les jeu-
nes en leur fournissant des activités 
génératrices de revenus», a dit un autre 
intervenant.

Les doléances de la population sont 
à peu près les mêmes dans tout le pays, 
à en croire les restitutions des consul-
tations présentées récemment au siège 
du Parlement provisoire de la RCA à 
Bangui.

Les préoccupations de la population 
«tournent autour de l’impunité, de la 
sécurité, de la satisfaction des besoins 
essentiels, de la coexistence pacifi-
que entre communautés, de la récon-
ciliation nationale et de la cohésion 
sociale», a déclaré le général Babacar 
Gueye, envoyé des Nations Unies en 
RCA, à l’ouverture de la séance des 
restitutions à Bangui.

Dans la préfecture du Haut-Mbo-
mou, à l’est du pays, «La population 
[…] s’est dite abandonnée à la merci 
des groupes rebelles [tels que] l’Armée 
de résistance du Seigneur [un groupe 
rebelle d’origine ougandaise] de Jose-
ph Kony et les Peuls armés actifs dans 
la localité», a dit Bernadette Gambo, 
facilitatrice de la consultation locale.

«La population nous a parlé aussi des 
enlèvements d’environ 2000 enfants 
emportés par des rebelles sud-souda-
nais. Les parents réclament le retour de 
leurs enfants et sollicitent la sécurité 
dans leur localité», a-t-elle souligné.

La ministre de la Réconciliation, 

Jeanette Détoua, a conduit les consul-
tations en République démocratique 
du Congo, où se sont réfugiés 75 000 
Centrafricains.

«[Nos] compatriotes en RDC ont 
demandé à ce que les ex-présidents 
[François] Bozizé et [le chef de la Se-
leka Michel] Djotodia reviennent au 
pays demander pardon au peuple, car 
ces derniers sont responsables de la 
cause de cette division entre le peuple 
centrafricain. Ils ont demandé égale-
ment que ceux qui ne sont pas centra-
fricains et qui sont venus […] diviser 
le pays soient rapatriés», a-t-elle dit.

La RCA a déjà essayé d’arriver à la 
réconciliation en impliquant les hauts 
fonctionnaires, les chefs de parti, la 
société civile et les commandants 
rebelles dans les pourparlers de paix, 
mais l’espoir demeure que le résultat 
de cette initiative soit différent.

«Les précédents processus avaient 
toujours privilégié les acteurs politico-
militaires au détriment des victimes 
innocentes de ces crises», a dit la pré-
sidente intérimaire Catherine Samba 
Panza. 

Le directeur Afrique du Programme 
des Nations Unies pour le développe-
ment, Abdoulaye Mar Dieye, a salué 
cette nouvelle démarche lors d’une 

visite récente en RCA : «Les solutions 
de paix et de développement résident 
dans les populations. Si on les écoute, 
on peut trouver des solutions.»

Les anciens rebelles de la Seleka 
s’étaient tout d’abord ouvertement 
opposés aux consultations publiques, 
mais ils pourraient être en train de se 
laisser convaincre par l’idée.

«Cinq préfectures sur seize ont connu 
des résistances des groupes armés [et 
les facilitateurs] sont revenus sur Ban-
gui», a dit Mme Detoua, la ministre de 
la Réconciliation.

À Kaga-Bandoro, dans le centre du 
pays, les rebelles ont brièvement pris 
en otage le préfet de la région et le 
maire de la ville qui venaient de Ban-
gui pour organiser ces consultations. 
À Bambari, ils ont chassé toute une 
équipe de facilitateurs. 

Toutefois, après négociations avec 
les rebelles, les consultations ont fini 
par se dérouler avec succès dans ces 
deux localités.

Tout le monde a enfin une chance de 
se faire entendre. Le gouvernement a 
même mis sur pied une ligne télépho-
nique spéciale pour ceux qui n’auraient 
pas pu assister aux consultations.

Source : www.irinnews.org

Les habitants de Baoro ont rempli la salle pour faire entendre leurs préoccupations.

République centrafricaine

IRIN News

Les problèmes du pays vus par ses habitants

Des maisons du village de Boyeli ont été brûlées par les rebelles de la Seleka en 2014.

Nicholas Long/IRIN

Crispin Dembassa-Kette/IRIN

Crispin Dembassa-Kette/IRIN

Des combattants rebelles de la Seleka. Nombre d’entre eux participent maintenant aux 
efforts de réconciliation.

M. Wake, le ministre de la Communication, présidait la consultation de Baoro.

Crispin Dembassa-Kette/IRIN



13 au 26 avril  2015 ÉpoqueTimes6

I m m o b i l i e r

Nathalie Dieul

Époque Times

LA MAISON 
DU PETIT LAC

Immigrant depuis l’Argentine, les cita-
dins Elias et Corina avaient le rêve de 
trouver une maison sans voisins, avec un 
grand terrain, sur le bord de l’eau, mais 
près de tous les services. Et ils l’ont trou-
vée!

En montrant le petit lac privé sur le 
bord duquel la maison est bâtie, Elias ra-
conte avec fierté : «On voulait un terrain 
comme ça à l’arrière. On voulait de l’eau, 
on l’a. On voulait des fenêtres en bois, on 
les a. On voulait des grandes fenêtres, on 
les a. On voulait un îlot dans la cuisine, 
on l’a!» Pour sa femme Corina, une en-
trée fermée était aussi importante, et elle 
voulait un terrain plat pour pouvoir sortir 
de la maison facilement, des critères qui 
se retrouvent dans la propriété qu’ils ont 
achetée il y a trois ans. Mais quel a été 
le parcours du couple avant d’arriver à 
Morin-Heights dans les Laurentides?

Immigrer ou ne pas immigrer : dure 
décision

Il y a un peu plus de 10 ans, avant de 
rencontrer Corina, Elias n’imaginait pas 
immigrer dans un autre pays. Il avait 47 
ans, une maison et une situation de mas-
sothérapeute dans la capitale de l’Argen-
tine. Corina, une pharmacienne originaire 
de Roumanie, avait émigré en Argen-
tine quelques années plus tôt. Au début, 
elle se plaisait en Amérique latine puis, 
après la crise de l’Argentine en 2001, 
elle a commencé à penser à la possibilité 
d’émigrer à nouveau, au Québec cette 
fois-ci : «J’avais des amis qui ont émigré 
ici, ils m’ont raconté de belles choses.» 

Elle avait déjà bien entamé ses démar-
ches d’immigration lorsqu’elle a ren-
contré Elias. Deux ans plus tard, Corina 
recevait le statut de résidente permanente 
et venait s’installer seule à Montréal. «En 
ce temps-là, je ne savais pas si je voulais 
venir ou pas. Ça m’a pris par surprise», se 
souvient Elias, qui est venu la rejoindre 
pour deux mois, en 2006. 

C’est finalement en février 2007 que 
Corina est retournée en Argentine, que le 
couple s’est marié et que la jeune femme 
a pu commencer les papiers de parrai-
nage pour l’immigration d’Elias. «On 

est revenu ensemble, lui comme touriste, 
et il est resté ici le temps que les papiers 
soient réglés», raconte Corina. 

Peu de temps après, la pharmacienne 
était acceptée à l’école dans la ville de 
Québec pour y étudier à nouveau son 
métier de manière à avoir le droit de le 
pratiquer ici. Son mari est devenu rési-
dent permanent dans son nouveau pays 
en 2008.

Les recherches dans les Laurentides
Les deux ans et demi d’études de la 

pharmacienne complétés, le couple s’est 
installé à Saint-Jérôme, où Corina avait 
décroché un contrat. Cela leur permettait 
d’avoir un pied dans les Laurentides où 
ils avaient le rêve d’acheter une maison, 
qui serait la première maison de Corina.

Les recherches ont commencé au prin-
temps 2010. Le couple a visité une cin-
quantaine de maisons. Sachant exacte-
ment ce qu’ils voulaient, Elias et Corina 
ne trouvaient pas la maison de leur rêve. 
Non seulement la maison était importan-
te, mais son emplacement leur importait 
également beaucoup. Ils ne vou-
laient pas de voisins et ils ne vou-
laient surtout pas avoir une mai-
son à 20 mètres de la leur 
«parce que dans 
la cour, quand 
tu sors, tu 
vois tout 
le monde, 
tu vois 
c e l u i - c i 
se bai-
g n e r , 
l ’ a u t r e 
faire un 
barbecue…», souligne la pharmacienne.

Une très belle et grande maison était 
trop loin du village de Morin-Heights : 
Elias ne voulait pas parcourir 15 minutes 
de route, dont trois kilomètres sur un che-
min de gravier, pour aller faire ses cour-
ses. Une autre avait une piste cyclable 
qui passait sur le terrain, ce qui ne leur 
plaisait pas.

Le couple a aussi regardé des mai-

sons qui étaient annoncées à 10 000 ou 
20 000 $ de plus que leur budget, en se 
disant que c’était peut-être en mettant un 
peu plus d’argent qu’il trouverait la mai-
son de ses rêves, sans résultat.

Corina s’était renseignée pour faire 

bâtir une maison, mais elle appréhen-
dait ne pas avoir toute l’énergie que cela 
aurait pris. Le couple avait fini par visiter 
plusieurs fois une maison à Prévost. La 
maison était belle, le terrain était grand, 
mais Elias et Corina n’arrivaient pas à se 
décider parce qu’ils avaient entendu par-
ler d’un chemin qui allait se construire 
pas loin, ce qui les a réfrénés.

Bref, la maison ne leur convenait pas à 
100 %, mais ils commençaient à se dire 
qu’il n’était peut-être pas possible de 
trouver exactement ce qu’ils cherchaient. 
À ce moment-là, Corina a ressenti le be-
soin de retourner voir les photos de cette 
maison sur Internet et c’est là qu’elle est 
tombée sur la maison de ses rêves : «Ça 
dépassait notre budget parce qu’elle coû-
tait plus de 300 000 $, et on cherchait en 
bas de 300 000 $, mais on a dit le terrain 
est beau, elle est belle. On est venu et on 
a aimé dès la première visite.»

L’emplacement de la maison était par-
fait pour les citadins qui rêvaient de vi-
vre à la campagne : à la fois isolée, mais 
située à seulement 6 minutes de voiture 

du village de Morin-Heights d’un 
côté, à 10 minutes de Saint-Sauveur 

de l’autre côté, et à une heure de 
Montréal.

La maison et son 
terrain correspon-
daient en tous points 

à ce que le 
couple recher-
chait, à part 
deux aspects 

mineurs : 
Corina trou-
vait que le 
salon n’était 
pas assez 

grand par rapport à ceux de ses amis qui 
possèdent des maisons immenses, et ils 
auraient aimé avoir un vrai foyer et pas 
seulement un foyer au gaz propane. Tou-
tefois, ces deux points ne les ont pas arrê-
tés : la maison de trois chambres à cou-
cher était bien assez grande pour deux 
personnes, et ils peuvent toujours ajouter 
un foyer ou un poêle à bois dans le futur.

Une offre d’achat «assez folle»
Très rapidement, les deux immigrants 

ont fait une offre d’achat «assez folle». 
Elias détaille : «je n’aurais pas fait ça, 
mais le voisin et un autre monsieur à 
Saint-Sauveur nous ont conseillés d’of-
frir 248 000 au lieu de 300 000. J’ai dit 
ok, mais le propriétaire était insulté. 
Alors je me suis dit, on ne va pas monter 
à 255, 260. On va lui dire un petit peu 
plus. On a dit 265, et lui a dit 272. C’est 
presque 30 000 $ de moins que ce qu’il 
demandait.»

C’est ainsi qu’ils sont devenus pro-
priétaires de cette maison avec son pe-
tit lac privé, seulement un mois après 
avoir vu l’annonce pour la première 
fois. C’était le 31 mars 2011, il y avait 
encore un peu de neige sur le terrain.

Pendant plus d’un an, Corina a conti-
nué de travailler à Saint-Jérôme, puis 
elle a commencé à faire des dépanna-
ges à la pharmacie la plus proche de sa 
maison, qui a fini par l’embaucher à 
temps plein. Avec seulement six minu-
tes de trajet pour se rendre au travail 
et une belle clientèle, la pharmacienne 
est aux anges. Quant à son mari, après 
avoir continué sa profession de masso-
thérapeute pendant un temps, il a décidé 
de retourner aux études pour devenir 
serveur de restaurant, puis sommelier. 
Tous les deux parlent maintenant un 
français parfait, même si l’apprentis-
sage de cette langue n’a pas toujours été 
facile. 

La vie près d’un lac est «vraiment hal-
lucinante», s’exclame Elias. La maison 
de bois est toujours la maison de rêve 
du couple roumano-argentin, «même 
avec les castors!», ajoute Corina en 
riant. En effet, à plusieurs reprises, des 
castors ont fait monter dangereusement 
le niveau de l’eau, à tel point que des 
employés municipaux ont dû venir trap-
per les rongeurs. Elias avoue avoir en-
core un petit rêve, qu’il ne concrétisera 
pas forcément tellement il est heureux 
sur le bord de son lac : «parfois je me 
dis : maintenant j’aimerais avoir une 
rivière!»

Photos par Nathalie Dieul, Époque Times

« On est venu et 
on a aimé dès la 
première visite. »

« On voulait un 
terrain comme ça à 
l’arrière. On voulait 
de l’eau, on l’a. On 
voulait des fenêtres 
en bois, on les a. On 
voulait des grandes 
fenêtres, on les a. 
On voulait un îlot 
dans la cuisine, on 
l’a! »

« Ça dépassait notre 
budget. »

Derrière la maison d’Elias et de Corina, un joli petit lac privé

Lors de la première visite, Corina trouvait que le salon était un peu petit. 
Finalement, aménagé à son goût, il est suffisamment grand pour le couple.

Une salle de bain spacieuse

Morin-Heights
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Le chat Tom est aussi heureux 
que Corina et Elias dans cet 
environnement paisible.

Elias est d’origine argentine et Corina d’origine roumaine. Elle avait déjà émigré une 
première fois en Argentine avant de décider de venir vivre au Québec.

La maison de Corina et Elias était 
construite depuis moins de deux ans 
lorsqu’ils l’ont achetée. Elle était louée 
par la sœur du propriétaire qui l’a 
gardée dans un état impeccable : c’est 
donc une maison pratiquement neuve 
qu’ils ont achetée.

En trois ans, le couple a eu le temps 
de décorer sa maison de plusieurs 
petits détails charmants.

Un foyer au gaz propane est situé dans 
le salon au plancher de larges planches 
de pin huilé.

La salle à manger sert surtout à recevoir les invités : Elias et Corina préfèrent manger à l’îlot de la cuisine lorsqu’ils sont seuls.

De nombreuses fleurs accueillent les 
visiteurs.

Pendant la visite d’Époque Times chez 
Elias et Corina, trois chevreuils sont 
passés tranquillement sur le terrain.
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L’univers est rempli de mystères qui re-
mettent en question notre savoir actuel. 
Dans la série «Au-delà de la science», 
Époque Times rassemble des récits à 

propos de ces phénomènes étranges pour 
stimuler notre imagination et nous ame-
ner à découvrir des horizons insoupçon-
nés. Sont-ils vrais? À vous de décider. 

Des imageries par résonance magnéti-
que (IRM) et des investigations endosco-
piques auxquelles une statue de bouddha 

datant du XIe ou XIIe siècle a été soumise 
l’an dernier ont révélé qu’elle contenait 
les vestiges momifiés du maître boudd-
histe Luiquan. À travers certaines tradi-
tions bouddhistes, on considère que les 
corps de maîtres peuvent rester relative-
ment intacts et bien conservés lorsque les 
maîtres ont atteint un état de conscience 
supérieur. 

Les examens ont été menés au Centre 
médical Meander, à Amersfoort, par le 
Musée Drents, endroit où la statue est 
exposée. À la place de certains des orga-
nes internes, les chercheurs ont trouvé, 
avec d’autres matériaux décomposés, des 
papiers sur lesquels figurent des écritures 
en chinois ancien.

Cette découverte est unique. En Orient, 
des moines des temps anciens se sou-
mettaient régulièrement à l’automomifi-

cation, processus qui les laissait éternel-
lement en position de méditation. Ces 
momies sont traitées avec beaucoup de 
respect et certains croient que les moines 
ne sont pas morts, mais dans un état de 
méditation profonde. Faire la découverte 
d’une telle momie à l’intérieur d’une sta-
tue en Occident comme c’est le cas ici – 
et d’avoir la possibilité de l’analyser avec 
la technologie moderne – est une situa-
tion exceptionnelle. Des prélèvements 
ont été faits pour l’analyse d’ADN.

La statue est maintenant exposée au 
Musée national d’histoire naturelle à Bu-
dapest où elle demeurera jusqu’au mois 
de mai 2015, ensuite elle sera transférée 
dans un musée du Luxembourg.

Pour de plus amples renseignements :

www.drentsmuseum.nl/website-english/home.html

www.theepochtimes.com/n3/1098804-ancient-
japanese-monks-mummified-themselves-to-
death/

Tara MacIsaac

Époque Times

Momie découverte à l’intérieur 
d’une statue de bouddha âgée de 1000 ans

Paul Darin

Époque Times

L’analyse fossile suggère que les 
pyramides égyptiennes et le sphinx 
ont déjà été submergés par les mers

L’univers est rempli de mystères qui re-
mettent en question notre savoir actuel. 
Dans la série «Au-delà de la science», 
Époque Times rassemble des récits 
à propos de ces phénomènes étran-
ges pour stimuler notre imagination et 
nous amener à découvrir des horizons 
insoupçonnés. Sont-ils vrais? À vous de 
décider. 

Le paysage entier du plateau de la 
nécropole de Gizeh, comprenant les py-
ramides et le sphinx, montre des signes 
d’érosion qui semblent suggérer – com-
me certains l’interprètent – que le site 
fut jadis submergé par les mers. Un fos-
sile unique vient soutenir cette théorie.

En 2013, l’archéologue Sherif El 
Morsi, qui a travaillé énormément sur le 
plateau de Gizeh pendant plus de vingt 
ans, s’est associé à Antoine Gigal, fon-
dateur de Giza for Humanity et compa-
gnon de recherches, pour publier cette 
découverte controversée de ce fossile.

Dr Robert M. Schloch fut l’un des pre-
miers scientifiques à tacler réellement 
le sujet des structures du plateau qui 
seraient plus anciennes qu’on ne l’avait 
pensé. Au début des années 1990, il a 
suggéré que le sphinx serait des milliers 
d’années plus âgés que ce que l’on croit 
à l’heure actuelle, remontant de 5000 à 
9000 ans av. J.-C., basé sur les traces 
d’érosion que l’on peut trouver autant 
sur la statue que sur les rochers environ-
nants.

Depuis, Morsi effectue des recher-
ches approfondies sur ces mystères. 
Lors d’un de ses reportages photo docu-
mentant les schémas d’érosion présents 
sur plusieurs mégalithes de la région, il 
a fait une découverte qui semble soute-
nir plus sérieusement encore la théorie 
selon laquelle le site fut immergé à une 
époque.

«Pendant mes prises de vue de cet an-
cien rivage je trébuchai sur un deuxiè-
me niveau de bloc du temple», explique 
M. Morsi dans un article publié sur le 
site Internet Gigal Research. «À ma sur-
prise, l’aspérité qui avait failli me faire 
tomber était un exosquelette pétrifié de 

ce qui semblait être un échinidé (our-
sin marin) qui est une créature des bas-
fonds marins.»

Morsi croit que le plateau de Gizeh 
a un jour été submergé par une hausse 
du niveau de la mer. Le site du temple 
Mykhérinos, en particulier, pourrait être 
une ancienne lagune datant de l’épo-
que où la mer couvrait la nécropole, le 
sphinx, le complexe des temples et les 
autres sites. 

D’autres scientifiques ont suggéré 
que l’échinidé incrusté dans le calcaire 
aurait été exposé par l’érosion et que la 
créature fait partie intégrante de la for-
mation calcaire qui s’est formée il y a 
plus de 30 millions d’années. Morsi est 
néanmoins contre ces théories et sug-
gère que la créature a été cimentée ou 
pétrifiée au cours d’une période relati-
vement récente en citant des preuves se-
lon lesquelles la créature est positionnée 
à plat et dans une condition impeccable, 
correspondant avec la zone intertidale 
de la lagune, de plus il s’agit d’un large 
spécimen contrairement à ceux qui sont 
normalement retrouvés dans les blocs 
calcaires.

«Nous pouvons voir les conditions 

d’origine et les détails des perforations 
minuscules de l’exosquelette, continue 
Morsi, ce qui indique que cette créature 
marine a pétrifié depuis des temps rela-
tivement récents. Ce n’est pas un fossile 
datant de 30 millions d’années, mais il a 
été pétrifié par les dépôts sédimentaires 
qui ont rempli son creux.»

Morsi croit que l’inondation a été 
plutôt importante, atteignant un maxi-
mum d’environ 75 mètres au-dessus du 
niveau des mers actuel, créant ainsi une 
rive s’étendant de l’enceinte de Khafra, 
située près du sphinx, jusqu’au temple 
Mykhérinos. Les fosses et entailles cau-
sées par la descente des marées et des 
vagues parsèment les pierres de cet en-
droit, suggérant un écart intertidal de 2 
mètres, selon Morsi. 

De plus, autour des sites tels que celui 
du sphinx, du temple du sphinx ainsi 
qu’à travers les premières 20 pistes 
des grandes pyramides, on dit que les 
pierres montrent des signes d’érosion 
causée par la saturation en eaux profon-
des. Sur les blocs du temple se trouvent 
des sédiments et dépôts d’alluvions ou 
de matériel, des dépôts qu’on retrouve 
sur les bas-fonds marins et les lagunes. 
Lorsque l’eau se retire, ce phénomène 
laisse les rochers entaillés et troués, leur 
donnant l’aspect d’une éponge.

Pour qu’un échinidé atteigne 8 cen-
timètres, les dimensions du fossile, il 
faut environ 15 ans. De plus, la quantité 
de sédiments, de dépôts d’alluvions et 
l’érosion intertidale dans les endroits 
peu profonds prendraient des siècles à 
se former, ce qui suggère que le site a 
été inondé un certain temps.

Cependant, il est difficile de détermi-
ner l’année exacte de l’inondation. Au 
cours des 140 000 dernières années, le 
niveau des mers a fluctué sur plus de 
120 mètres, puisque de grandes calottes 
glacières se sont élargies et ont rétréci 
pendant les ères glacières, selon le 

CSIRO Marine and Atmospheric Re-
search

Pour de plus amples informations : 
www.gizaforhumanity.org/?lang=frWikimedia commons

Le grand sphinx de Gizeh

Wikimedia commons, Tom Beazley

Le grand sphinx et les pyramides de Gizeh

Musée Drents

IRM révélant la momie du maître bouddhiste Liuquan à l’intérieur d’une statue de 
bouddha.

Musée DrentsMusée Drents

A u - d e l à  d e  l a  s c i e n c e
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Le principal composé minéral du sque-
lette est le calcium, mais les os ne vivent 
pas que de calcium. Prenez un morceau 
de craie (carbonate de calcium), il se 
brisera facilement. Personne ne veut 
d’un squelette tout en calcium.

Bien que les suppléments de calcium 
soient la stratégie la plus courante pour 
solidifier les os, les Occidentaux sont 
beaucoup plus susceptibles d’être en 
manque de magnésium, un minéral qui 
fournit au tissu osseux la force et un peu 
de flexibilité.

Sans magnésium, les os absorbent 
difficilement le calcium, le calcium est 
alors soit éliminé par les reins ou s’ac-
cumule dans le sang et les tissus mous. 
Un excès de calcium peut entraîner des 
symptômes tels que des calculs rénaux, 
de la constipation et des douleurs arti-
culaires. Il peut augmenter le risque de 
crise cardiaque, d’AVC et peut même 
rendre les os plus fragiles.

Pourtant, c’est le calcium que l’indus-
trie ajoute généreusement dans les ali-
ments, en particulier ceux destinés aux 
femmes. À l’inverse, le magnésium ali-
mentaire est au plus bas. Certains méde-
cins et autres professionnels de la santé 
vont alors prescrire des suppléments de 
magnésium pour lutter contre l’excès de 
calcium.

La médecine des os
Un squelette stable exige un juste 

équilibre de minéraux. Tout ce qui bou-
leverse cet équilibre compromet leur 
santé.

Une carence en minéraux en raison de 
malnutrition ou d’un minéral unique en 
excès est le moyen le plus direct de per-
turber cet équilibre, mais un changement 
d’hormones peut également modifier la 
capacité de l’os à traiter efficacement 
les minéraux. Pour les femmes de plus 
de 50 ans, cela peut parfois conduire à 
l’ostéoporose.

À mesure que progresse l’ostéoporo-
se, les os deviennent poreux et fragiles, 
augmentant le risque de fractures. La 
solution moderne à ce problème est une 
classe de médicaments appelés les bis-
phosphonates, plus connus sous Fosa-
max, Actonel et Boniva.

Les bisphosphonates sont apparus 
dans les années 1990. À la même épo-
que, des appareils pour mesurer la perte 
osseuse se sont développés.

L’ostéodensitométrie biphotonique 
est la technique de référence pour mesu-
rer la déminéralisation osseuse, mais les 
critiques disent que le système a servi 
principalement à stimuler les ventes de 
médicaments. Le seuil de densité osseu-
se est fixé de sorte que même les fem-
mes qui montrent un déficit mineur de la 
densité osseuse (ostéopénie) sont encou-
ragées à prendre des bisphosphonates.

Les bisphosphonates agissent sur la 
capacité de l’os à traiter des minéraux. 
Bien que cette stratégie thérapeutique ait 
démontré une amélioration de la densité 
minérale et puisse ralentir le processus 
de dégradation, sa capacité à créer un 
corps sain et fort est discutable. Parmi 

les effets secondaires communs, on note 
des urines sanglantes, une miction dou-
loureuse, une irritation œsophagienne, 
des douleurs au bas du dos, des symp-
tômes pseudo-grippaux et de l’anxiété.

En 2012, l’agence américaine des 
produits alimentaires et médicamenteux 
(FDA) a publié une analyse sur la prise 
de bisphosphonates à long terme, dans 
le New England Journal of Medicine. Ils 
ont constaté que ces médicaments peu-
vent entraîner «des événements indé-
sirables rares mais graves» tels qu’une 
fracture du fémur, le cancer de l’œso-
phage et l’ostéonécrose de la mâchoire. 
Le risque augmente proportionnelle-
ment à la prise du médicament.

L’alimentation en tant que traitement
Les cas sérieux nécessitent des sup-

pléments de calcium, mais la plupart 
d’entre nous devraient penser principa-
lement aux aliments pour prendre soin 
des os. Consommer des bouillons de 
champignons, des légumes verts, des 
haricots secs, des légumes racines est 
bien plus sûr et plus efficace pour avoir 
des os en bonne santé et riches en miné-
raux.

De la même manière, il est important 
de diminuer le sel, le sucre, la caféine, 
les sodas et l’alcool. Ces aliments nui-
sent à la santé des os.

Les produits laitiers sont connus pour 
être la nourriture de l’os, mais une gran-
de partie de cette réputation provient de 
fortes campagnes de marketing et non 
d’études scientifiques sérieuses. Si l’on 
compare aux autres sources de calcium, 
il y a peu de preuves en faveur d’une 

meilleure prévention de la perte osseu-
se. En fait, les études montrent que les 
personnes qui consomment beaucoup de 
lait ont un risque plus élevé d’ostéopo-
rose et de fracture.

Une tisane avec les plantes suivantes 
peut constituer une excellente boisson 
pour stimuler la santé des os.

L’ortie
Les feuilles d’ortie ont une réputation 

millénaire pour traiter l’arthrite et une 
fatigue généralisée. C’est une bonne 
source de calcium et de magnésium ain-
si que de silice et de bore, autres miné-
raux importants pour la santé des os. Les 
feuilles d’ortie sont riches en vitamines 
C et D qui améliorent toutes deux l’ab-
sorption du calcium et de la vitamine K, 
ce qui rend les os plus solides.

La luzerne
La luzerne peut développer des raci-

nes qui pénètrent à plus d’un mètre dans 
la terre et ses feuilles fournissent une 
excellente source de minéraux bio dis-
ponibles : le calcium, le magnésium, le 
bore, la silice et le zinc. C’est aussi une 
bonne source de vitamines D et K, ainsi 
que de phytoestrogènes qui peuvent 
harmoniser les fluctuations hormonales 
entraînant des problèmes osseux.

Le trèfle rouge
Comme la luzerne, le trèfle rouge est 

également une bonne source de miné-
raux et de phytoestrogènes qui sont par-
ticulièrement utiles aux femmes préoc-
cupées par la perte osseuse. Dans une 
étude publiée dans l’édition de février 
2004 de l’American Journal of Clinical 
Nutrition, les chercheurs ont constaté 
que les femmes prenant des isoflavones, 
extraits du trèfle rouge ont vu ralentir la 

perte osseuse de façon significative par 
rapport aux femmes du groupe placebo.

Le son d’avoine
Le son d’avoine est riche en minéraux 

souvent trouvés dans des formulations à 
base de plantes pour guérir les fractures. 
Il est également utilisé pour soulager l’an-
xiété et augmenter la fertilité.

La prêle des champs
La prêle des champs est la plante la plus 

riche en silice, un minéral nécessaire pour 
fortifier les ongles, les cheveux et les os. 
Elle fait souvent défaut dans les régimes 
modernes. La prêle des champs est utili-
sée pour renforcer les os depuis des géné-
rations. Une étude italienne a révélé que 
les femmes atteintes d’ostéoporose amé-
liorent leur densité osseuse après avoir 
pris de l’extrait de prêle pendant un an.

La prêle contenant une quantité consi-
dérable de nicotine, elle n’est pas recom-
mandée pour les enfants ou les femmes 
enceintes. Les amandes, les graines de lin 
et de tournesol, les céréales complètes, les 
bananes et les asperges sont d’autres sour-
ces de silice.

Un mot sur les infusions
Les plantes sont disponibles en teinture 

et en pilules, mais une tisane forte et chau-
de est la meilleure méthode pour l’extrac-
tion des minéraux. Les feuilles d’ortie 
sont souvent disponibles en sachets de 
thé, mais d’autres herbes ne se trouvent 
qu’en vrac. Pour obtenir un mélange riche 
en éléments nutritifs, envisager de mélan-
ger certaines ou toutes ces plantes. Mesu-
rer une cuillère à café d’herbes séchées 
pour chaque demi-tasse d’eau bouillante. 
Laisser mijoter à faible température, pen-
dant 20 minutes, avant de filtrer et boire 
chaud.

Conan Milner

Époque Times

Cinq plantes pour la santé des os
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Prêle des champs
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Soupe d’ortie
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Noix et graines sont une bonne source de magnésium.
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Mélange de tisane. Laisser infuser 
longtemps pour en extraire les minéraux.

Équitation, tennis, tir à l'arc, chaloupe, pédalo,
mini-ferme (chèvres, chiens, chats, lapins, cochons,
moutons, paons, poules, etc.), natation, canot,
escalade, hébertisme, excursions, athlétisme,
artisanat, feux de camp et soirées animées,
bricolage, sciences naturelles, mini-golf,
jeux (ballon, badminton, jeux coopératifs, etc.).
Et plein, plein d'autres découvertes!

Programme de formation pour
aspirante-monitrice (PAM)

... le choix de tes
activités préférées

... et même devenir
monitrice si tu le veux!

CAMP MÈRE CLARAC - SAINT-DONAT

FILLES 4– 16 ANS
GARÇONS 4– 12 ANS

RABAIS
avant le 15 avril 201510% Portes ouvertes

SAMEDI le 6 et
DIMANCHE le 7 juin 2015

Apportez
votre pique-nique
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Selon une nouvelle étude, la musique 
classique peut ralentir l’apparition de la 
démence. Les gens qui écoutent Mozart 
connaissent une augmentation de l’acti-
vité des gènes situés dans les zones du 
cerveau inhérentes à la mémoire et à 
l’apprentissage.

Les scientifiques finlandais de l’Uni-
versité d’Helsinki croient que la musi-
que classique peut aider le cerveau à se 
développer et à retarder l’apparition de la 
démence, rapporte le Daily Mail.

Pendant l’étude, les participants ont 
été invités à écouter le concerto de Mo-
zart pour violon et orchestre n° 3 en sol 
majeur K. 216, pendant 20 minutes.

L’expérience a été menée avec des 
amateurs de musique classique ainsi 
qu’avec des novices. Des changements 
positifs dans l’activité des gènes ont été 
observés uniquement chez les amateurs 
de musique classique. De ce fait, les 
scientifiques soulignent l’importance de 
se familiariser avec les œuvres classi-
ques.

Dans les zones du cerveau responsa-
bles de l’apprentissage et de la mémoire, 
ils ont observé une sécrétion accrue de 

dopamine, hormone du bonheur, ainsi 
qu’un neurotransmetteur important. 
Certains des gènes, qui modifient l’acti-
vité cérébrale lors de l’écoute des œuvres 
classiques, sont également responsables 
du chant chez les oiseaux chanteurs, et 
de leur apprentissage.

Pendant ce temps, la musique a éga-
lement permis de réduire l’activité des 
gènes associés au développement de la 
dégénérescence et de la destruction pro-
gressive des fonctions neuronales. L’un 
des gènes les plus importants dans cette 
région, le gène de l’alpha-synucléine 
(SNCA), est également un facteur de ris-
que de la maladie de Parkinson.

En harmonie avec la nature
Tout le monde sait que la musique clas-

sique a des effets bénéfiques sur l’état 
mental et physique, cela a été prouvé par 
des études. Les expériences menées sur 
l’eau par le docteur Masaru Emoto mon-
trent de beaux cristaux lorsque l’eau est 
exposée à la musique classique, tandis 
que l’eau forme des cristaux aux formes 
irrégulières avec le heavy métal.

Selon les principes de la musicothé-
rapie, les ondes de la musique ont un 
impact sur les êtres vivants. La musique 
classique semble en accord avec les prin-
cipes universels harmonieux de la natu-

re. Grâce à ces qualités, elle aurait donc 
un effet positif sur tout ce qui est vivant.

Selon ces principes, l’harmonie de la 

musique classique est capable d’influen-
cer positivement les tissus et les systè-
mes du corps humain.

Cyril Belan

Époque Times

La musique classique
développe et protège le cerveau

Catherine Keller

Époque Times

Les ions négatifs, les « vitamines » de l’air

L’air vivifiant
L’air que nous respirons contient des 

molécules de charges électriques. Elles 
sont appelées «ions» et sont de deux 
types : positifs et négatifs. Si cette molé-
cule se colle à une molécule de poussière 
ou à un fluide, l’ion est appelé «lourd».

On dit souvent «prendre l’air», com-
me si on niait son existence à l’inté-
rieur de l’appartement. En fait, l’air 
contient bien de l’oxygène, mais il est 
biologiquement inactif. En d’autres 
mots, il n’est pas ionisé. L’homme 
lui-même est la source d’une quantité 
énorme d’ions lourds, sans oublier de 
mentionner les voitures, les usines et 
ainsi de suite. Par contre, dans un vil-
lage ou à la montagne les ions des deux 
polarités sont plus petits et, lors d’une 

journée ensoleillée, on en trouve entre 
8000 et 10 000 cm3. Dans certaines 
stations, leur nombre est de plusieurs 
milliers. Le nombre d’ions lourds dans 
la rue peut aussi se retrouver en grande 
quantité.

Quel est le rôle des ions?
Le biophysicien russe, Alexander 

Chizhevsky, est le premier à avoir 
étudié le phénomène. Il a pratiqué 
plusieurs expériences, d’abord sur les 
animaux. En les privant d’air frais avec 
un filtre de laine dense, il a découvert 
que les souris devenaient léthargiques 
après quelques jours de ce traitement, 
comme si elles avaient une avitami-
nose. Il a mesuré le taux d’électricité 
présent dans la cage et constaté qu’il 
ne restait plus d’ions négatifs. Il a alors 
envoyé une charge d’ions négatifs et 
les animaux se sont sentis beaucoup 
mieux.

Il a soigné des patients dans les hôpi-
taux russes à l’aide de la thérapie ioni-
que et il est arrivé à la conclusion qu’en 
respirant des ions négatifs on renforce 
l’immunité, provoquant non seulement 
un bien-être général, mais démontrant 
aussi que cela permet de prolonger la 
jeunesse, puisque l’air ionisé a un effet 
antioxydant puissant.

Selon les médecins, la concentration 
des ions chargés négativement ne doit 
pas être inférieure à 600 ions/cm3 dans 
l’espace aérien. Pourtant, les apparte-
ments ou les bureaux citadins dépas-
sent rarement de 100 à 200 ions/cm3. 
L’air qui pénètre dans une chambre 
par la ventilation perd également des 
ions, particulièrement ceux qui ont une 
charge négative. Les climatiseurs aussi 

déforment l’état électrique de l’air en 
le filtrant à travers du coton, une gaze, 
des filtres à huile et autres filtres, pri-
vant l’air de tous ses ions!

Un manque d’ionisation entraîne 
l’hypoxie, une perte d’attention, de la 
fatigue et l’affaiblissement du système 
immunitaire. Nous passons jusqu’à       
90 % du temps à l’intérieur. Pourtant, 
nous sommes en mesure d’obtenir la 
quantité nécessaire d’ions négatifs afin 
de ne plus être paresseux, il suffit de 
suivre quelques directives simples.

Où trouve-t-on les ions?
En se promenant dans les bois ou 

même dans un parc, car le nombre de 
ions négatifs peut monter jusqu’à entre 
2500 et 3000 ions/cm3. N’hésitez pas à 
sortir quand il pleut, le nombre d’ions 
négatifs augmente de 2000 à 4000 ions/
cm3.

L’air marin contient beaucoup d’ions 
négatifs, environ 4000 ions/cm3. Un 
voyage à la mer à tout moment de 
l’année est donc bénéfique. Cependant, 
aller à la montagne pour y faire un 
tour ou du ski est encore mieux, car on 
retrouve jusqu’à 12 000 ions négatifs/
cm3.

À la maison
Ventilez régulièrement les pièces. 

Placez une fontaine décorative ou un 
aquarium, parce que l’humidification 
de l’air augmente également le nom-
bre d’ions négatifs. Prenez une douche 
plus souvent. L’eau qui coule est un 
véritable aimant pour les ions négatifs.

N’oubliez pas les plantes. Les bon-
zaïs sont réputés pour produire des ions 
négatifs, particulièrement les conifères.

www.freeimages.com

Aller à la montagne pour marcher ou y faire du ski est encore plus bénéfique, on retrouve jusqu’à 12 000 ions négatifs/cm3.

Michiru Maeda/www.freeimages.com

Les appartements ou les bureaux 
citadins dépassent rarement entre 100 et 
200 ions/cm3.

www.freeimages.com

N’hésitez pas à vous promener dans les 
bois ou dans un parc, car le nombre d’ions 
négatifs peut monter jusqu’à entre 2500 
et 3000 ions/cm3.

Franco Giovanella/www.freeimages.com

Des scientifiques finlandais de l’Université d’Helsinki croient que la musique classique 
peut aider le cerveau à se développer et à retarder l’apparition de la démence.



Emplacements 

des présentoirs
• Café Dépôt, 150 Ste-Catherine Ouest, complexe Desjardins
• Palais de justice
• La tour Radio-Canada

• Galerie du Parc, 3575 Parc
• Métro McGill, sortie 20/20
• Marché Tau, 4238 Saint-Denis
• Édifi ce Balfour, 3575 St-Laurent
• Centre de commerce mondial
• Édifi ce Berman, 4040 St-Laurent
• Le Commensal, 1204 McGill College
• Jean Coutu, Mont-Royal coin Berri
• Omer De Serres, 334 St-Catherine est 
• Second Cup et Café Dépôt, Place Dupuis
• Guy-Favreau Y Centre, 200 boul. René-Lévèsque ouest
• Terra verde, 159 Saint Antoine ouest, Palais des Congres
• Pâtisserie St-Louis de France, 3575 Berri Métro Sherbrooke
• Café étudiant de L’Institut d’Hôtellerie, Métro Sherbrooke
• Second Cup, au coin des rues McGill et Président-Kennedy
• Café Suprême, Place Bonaventure, 800 rue de la Gauchetière
• Café Panfi ore, 1080 Beaver Hall, coin Belmont, Métro Square-Victoria 

• Vieux Duluth express, 800 rue de la Gauchetière, Métro Bonaventure 
• Jardin du Plateau, 933 Mont-Royal est 
• Boulangerie Premiere Moisson 860 Mont-Royal est 
• Bibliotheque Mile End, 5434 av.du Parc 
• Banque Laurentienne, 1100 Mont-Royal est 
• YMCA, 1440 rue Stanley 5e étage
• Caisse populaire, 1145 Bernard ouest 
• Bibliothèque publique d’Outremont, 41 St-Just Ave. 
• Banque Laurentienne, 1447 av. Van Horne
• Clinique Medical Plateau Mont-Royal, 1374 Mont-Royal est, suite 103
• Société de développement de Montréal, 330 rue Champs de Mars
• Édifi ce du 480, St-Laurent
• Restaurant Mr. Ma, 1, Place Ville-Marie
• Van Houte, 277, Ste-Catherine Est
• Boulangerie Samos, 4379, St-Laurent
• Marché Sabor Latino, 4387, St-Laurent
• Café Le Centre, 1999, ave des Canadiens-de-Montréal (Centre Bell)

RÉSIDENCES  POUR  AINÉS
RÉSIDENCE POUR  AîNÉS, Loyer 
à partir de 836 $ avec crédit d’impôt. 
Contacter Sabrina 514 747-6776

IMMOBILIER
À louer

PLATEAU MONT-ROYAL, app. à louer 
2 ½ libre immédiatement, poêle et frigo, 
chauffage, électricité tout inclus 625 $/
mois. 514 845-0023 ou 438 936-1757

Maison à WEST ISLAND à louer : 
meublée, 3 chambres, cuisine, salle 
à manger, plancher en bois franc, 
climatiseur, chauffage. Location à court 
terme disponible, touristes bienvenus : 
514 806-9638

COURS ET FORMATION
Informatique - Science

Musique

Cours de clarinette et de piano. 
Professeure diplômée de l'Université 
de Montréal. Parle français et anglais. 
Diane : 514 592-0705

PROFESSEUR AFFILIÉ À L'ÉCOLE 
PRÉPARATOIRE DE MUSIQUE 
DE L'UQAM. Cours de piano, 30 
$/h lupiensimon@hotmail.com 
819 347-8484 (Métro Jean-Talon) 
Arrangeur/compositeur, Pianiste/
claviériste

COURS DE PIANO. Professeure 
diplômée Université Bishop's. Surtout 
musique classique. Pour enfants et 
adultes. Plusieurs années d'expérience 
et consciencieuse. Métro Jolicoeur. 
514 765-0713

ACADÉMIE DE MUSIQUE DE LASAL-
LE Cours de guitare, basse électrique, 
piano, clavier, chant, saxophone, 
fl ûte à bec, violon, batterie, théorie 
musicale et composition, écriture de 
chansons, etc. 10 % de rabais sur 10 
leçons (45 à 60 min). 514 363-6771 
www.academielasalle.com

Cours de piano, théorie, composition, 
improvisation : Pédagogue expéri-
menté, doctorats de conservatoire 
de Moscou et UdM, chargé de cours 
de l'UdM, lauréat de UNESCO et des 
concours internationaux. Donne aussi 
des cours d'échecs : professeur de 
l'Association Échecs et Mats. Alexan-
der : 514 768-7120

Professeur russe de piano, diplômé 
Conservatoire Tchaikovsky et UDM. 
15 ans d'expérience, tous les niveaux. 
Cours privés, approche person-
nalisée, préparation examens RCM 
et McGill. Profi tez de l'excellence de 
l'école russe! 50$/h. 514 462-8579 
www.montrealpianoduo.com

COURS PRIVÉS D'ACCORDÉON pour 
débutants et avancés. Tout genre de 
musique 514 686-4498

Cours de violon Étudiante à l’Université 
McGill. Plusieurs années d’expérience 
en enseignement en violon. Bilingue. 
Michelle Picard 514 249-5745

Arts Visuels

ATELIER ET FORMATION EN DESSIN 
ET PEINTURE. Apprenez avec artiste 
peintre professionnel les différentes 
notions de bases pour débutants, 
intermédiaires et avancés en utilisant 
crayon, fusain, acrylique et huile. Pour 
info, 514 254-3119

Langues

COURS DE FRANÇAIS GRATUIT 
(écrit et parlé), adaptable à chaque 
niveau personnel. EFFICACE ET 
PRATIQUE. Reconnu par le gouverne-
ment. Pour information : Diane : 
514 322-8743. Inscription : Maintenant.

COURS  PRIVÉS  DE  FRANÇAIS 
Niveaux primaire et secondaire, offerts 
à mon domicile (quartier Rosemont). 
Expérience pertinente, 25 $ / h. Ap-
pelez Isabelle : 514 573-1605

ESPAGNOL. Conversation tous les 
niveaux. Cours d’appoint Grammaire, 
professeure native de Barcelone. Nora 
Perez 514 524-7832

Professeure de français 10 ans 
d'expérience. Aide aux enfants pour 
leurs devoirs et leçons du primaire au 
secondaire, préparation aux examens 
du Ministère de l'Éducation du Québec 
ou correction de thèses de maîtrise. 
Linda : 514 373-7215

MATHÉMATIQUES Cours pour tous 
les niveaux (écoles, cégep, universités) 
Docteur en Mathématiques ayant en-
seigné aux universités URSS, France 
et Canada. Appelez 514 769-2546

ÉCHECS, cours individuels et en 
groupe. Maître FIDE, ex-champion 
de l'Arménie et du Québec. Appelez 
514 769-2546

Cours complet de : couture, broderie, 
crochet, patchwork, tricot... Aussi des 
garnitures de toutes sortes et coton 
pour patchwork. Appelez Marya : 
514 543-1203. Visitez au 5145 boul. 
Décarie (Métro Snowdon) 

COURS  DE  BOULANGERIE et 
pâtisserie, décoration de gâteaux. 
Métro sauvé. Mme Marie Pamphile 
514 852-1779

SERVICES
Déménagement
NORDTRANS vous propose le service 
de déménagement et livraison local et 
longue distance. Paiement à l’heure ou 
prix fi xe. Travail rapide et professionnel. 
Assurance. Mentionnez le code «Spé-
cial 2014» pour obtenir un rabais de 
5 %. 514 591-5122 www.nordtrans.ca

DÉMÉNAGEMENT  TONY Déménage-
ment économique, rapide et profes-
sionnel. Camion 25', local et longue 
distance. Tél. : 514 577-5003 anglais 
ou français

DÉMÉNAGEMENT BARCARI Démé-
nagement résidentiel et commercial. 
On travaille rapidement et avec préci-
sion. On vous sert avec plaisir. Pour 
info : 514 661-1565

Vous déménagez? La solution : 
PREMIUM DÉMÉNAGEMENT 
Relocalisation résidentielle, emballage, 
entreposage et transport général Ap-
pelez M. Gagnon : 514 377-1632 www.
premiumdemenagement.com 

DÉMÉNAGEMENT HIDALGO 
Résidentiel et commercial. Service 
professionnel. Confi ance et sécurité. 
Estimation gratuite. Prix raisonnable. 
Appelez Dionicio : 514 805-9662 
ou 514 699-2009 (langues parlées : 
français-anglais-espagnol)

DÉMÉNAGEMENT  POLANCO - À prix 
abordables.www.transportpolanco.com 
Pour espagnol : 514 239-0909, pour 
francais : 514 754-5225

TRANSPORT Réel Mikah et DÉMÉNA-
GEUR  pour toutes occasions. Deman-
dez Hakim Saidj au 514 839-5025

Rénovation
RÉNOVATION de sous-sol, salles 
de bain, cuisines, portes, fenêtres, 
balcons, clôtures. R.B.Q. 5640-2431-01 
Mario : 514 774-4244

SERVICES PLUS pour tous genres de 
réparations intérieures et extérieures, 
nettoyage, peinture, service de plâtrier 
et plus. Stéphane : 514 808-8104. RBQ 
# 8359-3053-01

Impôts-Comptabilité
Déclarations d'impôt et tenue de livres. 
Comptable stagiaire CGA. CARMEN 
SCHNEIDER  514 358-7876

IMPÔTS & COMPTABILITÉ. Vous 
n'avez pas le temps? Déposez simple-
ment vos documents. Nous nous dépla-
çons aussi. Rapidité et confi dentialité. 
Nous vous représentons auprès de 
Revenus Canada/Québec. Situé près 
métro. 514 728-6045 / 514 583-2980.

BUREAU COMPTABLE, spécialisation 
impôts des particuliers et entreprises. 
Rapidité et confi dentialité. Service offert 
de ramassage et livraison de docu-
ments. 11 327 avenue Garon (métro 
Pie IX, bus 139 N.). 514 658-2337, 
514 571-9749

Immigration
AVOCAT EN IMMIGRATION Ser-
vices immigration canadienne à prix 
abordables. Parrainage pour conjoint, 
certifi cat sélection Québec, autres de-
mandes immigration/Visa temporaire. 
Appelez pour consultation sans frais: 
514-233-6580 ou canady97@yahoo.ca

Divers services
FERRAILLES – ACHAT DE VOITURES 
pour recyclage jusqu'à 1000 $. Remor-
quage gratuit. Georges : 514 655-6512 
SAAQ. Sur toutes les régions de 
Montréal et de Laval.

ENTRETIEN  MÉNAGER Grand mé-
nage, lavage de vitres.Travail profes-
sionnel, honnête, 8 ans d'expérience. 
Chantale 514 570-7134

Remorquage SAID Nous achetons au-
tos et camions pour la ferraille (scrap) 
et recyclage. Nous payons le meilleur 
prix comptant et remettons un reçu 
pour la SAAQ. Remorquage gratuit. 
Tél. : 514 502-9070

RAMASSAGE GRATUIT pour recy-
clage : Lot electro-ménagers, objets 
informatiques, tout genre d'aluminium, 
etc. 514 603-9383

J'offre des services de traduction entre 
anglais et chinois pour individus et 
compagnies ainsi que des cours privés 
de mandarin. Svp appelez Mme Bai : 
514 932-1194

PAYSAGISTE  SARA Pavé uni, 
asphalte, trottoir en ciment, dalles, 
murets, nouveau gazon, gazon 
artifi ciel, scellant. 20 ans d'expérience. 
Peter 514 808-8536 

DIVERS

PHOTOGRAPHE recherche modèles 
pour photo-portrait et photo de mode. 
Demandez Serge : 514 254-4216

À VENDRE CONGÉLATEUR 
KENMORE couleur blanche, grandeur 
moyenne presque neuf : 500 $ comp-
tant. Tél. : 514 419-7672 

SERVICE ENTRETIEN résidentiel et 
commercial. Personne fi able, honnête 
avec expérience. Contactez Vicky : 
514 238-9472 

OFFRE MES SERVICES AU MONDE 
DE L’ÂGE D’OR Femme mature de 
confi ance, à tout faire, avec voiture, 
pour personnes sans famille ou restant 
seules. Appelez Maggie 514 820-5331

FALUN GONG - FALUN DAFA
Cours de Qigong (gratuits)
Exercices de méditation traditionnelle 
chinoise et enseignements. 
Appelez : 
• Thanh (Mtl)  514 937-2756
• Claire (Mtl) 514 327-0277
• John (Mtl) 514 435-9043,
• Nicole (Ville de QC) 418 661-7892

COURS DE GUITARE : 
TOUS NIVEAUX ET TOUS STYLES
APPROCHE PÉDAGOGIQUE EFFICACE
PROFESSEUR DIPLÔMÉ
(MAITRÎSE MUSIQUE)
N.D.G.  ERIC 

514 597-0621

TARE : 
S STYLES

QUE EFFICACE
É

)

621

Lina (Pasqualina) Ioanna
Courtier Immobilier/Real Estate Broker 
Cell. : 514 726-7072

Superbe bungalow à Duvernay, Laval; 
tout rénové pour 354 900 $
Grand et moderne split-level à 
Kirkland, prix 559 000 $ 

ATTENTION AUX INVESTISSEURS : 
Appelez-moi pour une rencontre, j’ai 
beaucoup de propriétés commerciales, 
semi-commerciales et multi-résidentielles 
à vendre, fi ches privées. 

Camps d’été 2015
WWW.BELCANTOVOICESTUDIO.COM 

CHANTEURS, ORATEURS, COMÉDIENS, ENSEIGNANTS

Améliorer la projection, résonnance, élocution et justesse 
de votre voix. Technique vocale ancestrale reconnue pour 
garantir d’authentiques résultats. Pour tous les niveaux et 
styles musicaux. Cours offerts en anglais également.

À LOUER TERRE AGRICOLE pour installation « clé 
en main » de serres pour cultures commerciales. 15 min 
de Montréal près des autoroutes 10, 20, 30 et 116.

VISITES d’une écurie chauffée avec 40 chevaux 
sauteurs, suivies d’une balade en traîneau. Offertes à 
l’année pour des groupes. Réservations requises. 
Appeler Sylvie 514 809-9418

www.ecurieslamontee.com

514 846-8047

LES ÉCURIES 
LA MONTÉE 

PLACEZ VOTRE PETITE ANNONCE

514 931-0151

Camp ÉCURIE LA MONTÉE 
Camp de jour : cours d’équitation classique
15 min de Montréal 
www.ecurieslamontee.com  514 809-9418

Camp HOSTYN 
Camp de vacances multiculturel
5 juillet - 25 juillet, enfants : 6-16 ans
www.hostyn.org  450 465-4844
Camphostyn@gmail.com

Camps Soccer | IMPACT DE MONTRÉAL | 
Écoles de soccer 
8 semaines consécutives, à partir du 29 juin
Plus de 20 solutions pour le plaisir de vos enfants
www.ecoles.impactmontreal.com

Camp Anglais : KODOJO 
Camp de jour : Immersion totale en anglais
29 juin - 28 août
www.kodojo.com  514 284-2622

Camp MÈRE CLARAC 
Filles : 4-16 ans, garçons : 4-12 ans
Inscription avant 15 avril : 10 % rabais
www.camp.marie-clarac.qc.ca
514 322-6912 / 819 424-2261

Camp OUAREAU
Filles : 6-16 ans
Camp traditionnel avec un programme d’immersion 
anglais et français
www.ouareau.com  819 424-2662

Camp ROBOTICS 
Enfants : 7-14 ans
Premier camp de Lego
Du 29 juin au 17 juillet / du 3 août au 14 août
www.roboticscamp.net  514 813-6673

Centre sportif de l’UQUÀM
Camp de jour : du 29 juin au 28 août
www.sports.uqam.ca  514 987-7678

Camp WILVAKEN 
Enfants : 6 à 15 ans - bilingue
Expérience de l’environnement naturel
www.wilvaken.com  450 458-5051
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V o y a g e

Richesse du patrimoine 
gastronomique

Le fromage Appenzeller, le plus corsé 
des fromages suisses, naît dans les prai-
ries grasses vallonnées entre le lac de 
Constance et le massif du Säntis qui do-
mine Appenzell. Brossées patiemment 
pendant des mois avec une saumure à 
base d’herbes de montagne, les grosses 
meules de fromage affichent un arôme 
unique. La recette du mélange d’herbes 
jalousement gardée par les affineurs est 
transmise d’une génération à l’autre.

Les secrets sont à la mode en Appen-
zell! Si tous connaissent l’Appenzeller 
Alpenbitter, en apéritif ou en digestif, 
seuls deux membres de la famille pro-
ductrice en connaissent la formule. Ce 
sont eux seuls les responsables de la 
composition de cette boisson centenaire 
réalisée à partir de 42 plantes soigneu-
sement sélectionnées et séchées. Il faut 
compter 14 mois de lent processus pour 
que naisse cette potion magique au goût 
inimitable et toujours agréable, qu’elle 
soit servie sur glace ou dans un cocktail 
raffiné.

L’Alpstein renferme d’autres trésors 

dans ses flancs, des eaux ferrugineuses 
appréciées depuis des siècles dans des 
cures thermales. Dans les années 1930, 
elles donneront naissance à une eau mi-
nérale parfumée au sureau et à la mélisse 
à l’initiative du grand-père de l’actuelle 
exploitante de l’entreprise Goba. Trois 
générations plus tard, de nouvelles idées 
de production se sont concrétisées et les 
eaux remplissent les rayons des maga-
sins de la région et les caves des restau-
rants et des bistrots de toute la Suisse. 
Farouchement enracinée dans la région, 
l’entreprise a également mis au point 
avec des agriculteurs locaux un extrait 
de plantes baptisé Flauder dont les Ap-
penzellois sont fiers, car la marque est 
aujourd’hui prisée au niveau national.

Cette fierté est d’ailleurs palpable à 
tous les échelons de la vie en Appen-
zell : dans le choix d’un menu, dans 
les devantures des boutiques, dans le 
décor des maisons, dans la simplicité 
déroutante avec laquelle les habitants 
portent leurs costumes traditionnels aux 
attributs très marqués : l’unique boucle 
d’oreille pour les hommes, les coiffes 
aux immenses ailes de tulle pour les 
femmes. Le mot d’ordre est le même : 
pour sauvegarder les traditions ancestra-
les, il faut les faire vivre et chacun s’y 
emploie.

INFOS PRATIQUES
DEUX SITES UTILES : 
www.myswitzerland.com et info@myswitzerland.com 

Y ALLER : 
L’aéroport le plus proche est Zurich, il est aisé d’y prendre le train qui mène à 
Appenzell avec un changement confortable à Gossau. Comptez en tout une petite 
heure et le plaisir de découvrir l’arrière-pays durant le voyage en train www.swiss.com 
et www.sbb.ch.

SE LOGER : 
Le Romantik Hotel Säntis avec sa typique façade en bois permet de jouir d’une vue 
dégagée sur la grand-place www.saentis-appenzell.ch. L’hôtel Adler est un autre 
compromis moins onéreux dans une bâtisse également centenaire www.adlerhotel.ch. 

ARTISANAT : 
L’échoppe de Roger Dorig  au 16, Poststrasse, mérite le détour, car ici on se sent chez 
l’artisan de métier qui a hérité des techniques de travail de ses aïeux. La maisonnette 
est en elle-même un petit bijou à découvrir absolument.

ACTIVITÉS : 
Outre les incontournables visites du musée d’Appenzell qui plonge le visiteur dans la 
culture du canton, de l’église baroque Saint-Maurice, des galeries d’art et des boutiques 
de gourmandises diverses et de plantes médicinales à découvrir principalement dans la 
Hauptgasse, il faut monter en téléphérique jusqu’au sommet du mont Säntis, véritable 
belvédère de la Suisse orientale avec une vue sur les lacs de Zurich et de Constance. 
Enfin, Appenzell est le point de départ de nombreuses balades alpines : 1200 km 
de sentiers balisés, soit le plus dense réseau de chemins de randonnée de Suisse. À 
découvrir à l’office de tourisme installé à l’hôtel de ville.

Christiane Goor

Époque Times

Appenzell, carte postale de la Suisse   2e partie

Charles Mahaux

La boissellerie blanche a développé un 
artisanat bien particulier dans la région. 
Les ustensiles en bois servant à la 
production laitière et fromagère sont 
ornés de gravures diverses comme 
ce seau à lait qui devient un objet de 
collection pour les amateurs.

Charles Mahaux

Durant les longues soirées d’hiver, les paysans deviennent artisans et aiment à décorer 
leurs meubles en bois avec des scènes de leur quotidien.

Charles Mahaux

La Grand-Rue d’Appenzell est bordée de chalets typiques dont les façades sont toutes 
décorées comme celle de la pharmacie, bien reconnaissable aux dessins de plantes 
médicinales.

Team building
chocolaté

www.trucsettruffes.com     514.713.0774

Ateliers chocolatés ou de bonbons à domicile ou en entreprises

Corporatif - Adultes - Enfants - Écoles et CPE

Stimulez votre équipe de 

Communication, collaboration, gestion du changement et plus ...

Dès l’instant où les 
hommes revêtent 
leurs costumes 
traditionnels, ils se 
doivent de porter 
une boucle d’oreille 
en or à laquelle 
ils pendent une 
minuscule cuillère à 
crème.

Charles Mahaux

Le tympanon est l’instrument 
à cordes qui rythme toutes les 
musiques appenzelloises. Il fait 
partie de la famille des cithares sur 
caisse et ses cordes sont frappées 
par deux baguettes qui produisent 
un son argentin ou plus velouté.

Charles Mahaux


